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Bon appétit, 
Messieurs ! 

Un publiciste allemand célèbre en son 
pays, et dont on dit qu'il lut Vami in-
time de Bismarck, M. Maximilien Har-
den, vient de nous taire assavoir que 
ses compatriotes n'accepteront de cau-
ser avec nous que le jour où ils se se-
ront emparés de Tanger et de Toulon, 
d'Anvers et de Calais... Pour l'heure, 
Messieurs les Allemands, qui s'enor-
gueillissent de leur barbarie, déclarent 
qu'ils n'ont pas le temps de conter sor-
nettes. Quand ils seront maîtres de la 
France, de l'Angleterre, de la Russie, et 
de la Belgique par-dessus le marché, 
peut-être s'adouciront-ils. 

M. Harden nous promet que, à ce mo-
ment-là, les barbares daigneront mettre 
plus de grâce dans leurs conversations 
avec nous... 

Vous reconnaissez là le fin du fin de 
l'esprit tudesque. 

C'est ce même esprit qui se mani-
feste dans la page allemande dont le 
Petit Provençal publiait hier le texte et 
où nous ne savons quel' pauvre littéra-
teur de roman-feuilleton d'outre-Rhin 
prête à l'un de ses personnages cette 
série d'exclamations ultra-pangermanis-
tes : « Quand donc dira-t-on : empereur 
allemand, roi de Bourgogne, duc de 
toute la Lorraine, prince de Neuchâtel, 
comte de Montbéliard, de Flandre et de 
Brabant ?... Un printemps doit encore 
venir, un printemps clair et limpide, le 
printemps des races germaniques... 
C'est à lui que je bois ! Empereur alle-
mand, quand, seras-tu roi de Bourgo-
gne, duc de toute la Lorraine, prince de 
Neuchâtel, comte de Montbéliard, de 
Flandre et de Brabant ? » 

Et l'on se souvient de la fameuse bro-
chure allemande publiée il y a quelques 
années, de la fameuse brochure alle-
mande qui, déroulant la vision de la 
grande Allemagne de l'avenir, englobait 
tout simplement dans cette future Alle-
magne éclatant par-delà toutes ses fron-
tières non pas seulement les trois quarts 
de la France, mais la presque totalité 
des autres pays d'Europe... 

Tout cela est sans doute encore plus 
absurde que misérable. C'est un bluff 
parfaitement grotesque. Mais ne nous y 
trompons point : c'est avec ce bluff que 
Von a toujours excité et exaspéré les 
sentiments belliqueux de cette orgueil-
leuse et insolente nation allemande qui 
a fini par se mettre dans la tête qu'elle 
était vraiment prédestinée à gouverner 
la terre. 

Lé Deutschland tiber ailes qui sert de 
mot d'ordre et de cri de guerre à l'Alle-
magne d'aujourd'hui est pris à la lettre 
non pas seulement par les exaltés du 
pangermanisme,mais aussi par la masse 
du pays. La démence pangermanique 
est allée se développant de plus en plus 
depuis quelques années ; elle n'a pas 
cessé d'étendre ses ravages partout en 
Allemagne. Aujourd'hui, on ne compte 
plus ses victimes. 

Et voilà pourquoi tant d'Allemands se 
flattent à l'heure actuelle de vouloir ava-
ler toute l'Europe. 

Bon appétit, Messieurs ! 
Mais c'est plus que de l'appétit, c'est 

de la boulimie. 
Depuis cinquante ans, les Allemands 

ont dévoré bien des morceaux, et dont 
quelques-uns étaient de taille, depuis le 
Schleswig jusqu'à l'Alsace-et-Lorraine. 
Us ont piqué audacieusement dans les 
plats des voisins pour se préparer le re-
pas gargantuesque qu'exigeait leur 
gloutonnerie. Comment ces ripailles de 
ooraces n'ont-elles pas réussi à apaiser 
leur faim ? 

Après avoir été pendant si longtemps 
des faméliques, ils semblent être deve-
nus des insatiables : cela est un peu ré-
pugnant... 

Mais quoi ! rien ne remplit 
les vastes appéttts d'un faiseur de conquêtes! 

disait, il est vrai; notre bon La Fontaine. 
Ce sont ces vastes appétits dont se 
trouve animé Guillaume 11, cabotin cou-
ronné qui se croit volontiers un faiseur 
de conquêtes, oubliant qu'il n'a fait que 
bénéficier des conquêtes réalisées par 
d'autres. Le kaiser goulu rêve de nou-
velles rapines : il apprendra sans doute 
à ses dépens que l'Europe avec ses colo-
nies ne s'avale pas aussi aisément qu'un 
plat de choucroute garni de saucisses 
de Francfort. 

Et il s'avisera alors, mais un peu tard, 
qu'il aurait été mieux inspiré en ne for-
çant pas sa fringale. 

Un historien romain raconte que les 

délégués des Scythes dirent un jour à 
Alexandre, qui se montrait toujours im-
patient' de conquêtes nouvelles : « Tu 
es le premier chez qui la satiété ait en-
gendré la faim. » 

Peut-être Guillaume H veut-il montrer 
qu'il a autant d'appétit que le célèbre 
conquérant de l'antiquité. 

Mais il lui reste à prouver qu'il est un 
autre Alexandre ! 

CAMILLE FERDY. 

m d un lin 

Voici dans quels termes le lieutenant-
colonel commandant le régiment...,dont 
un détachement descendit à Badonviller 
un Zeppelin, a relaté ce brillant fait 
d'armes devant sa troupe. 

Disons d'abord que le détachement 
qui descendit ie Zeppelin était unique-
ment composé de territoriaux que com-
mandait le sergent Fricaudet : 

Le samedi 22 août, déclare le lieutenant-
colonel, une patrouille envoyée aux abords 
dé la gare de Badonviller me signalait vers 
3 ou 4 heures qu'un aérostat devait voler au-
dessus de la gare. 

Les nuages ne permettaient pas de l'aper-
cevoir ; à 4 heures 20 environ, cet appareil 
se dégagea du brouillard,et il fut alors per-
mis de se rendre compte qu'il s'agissait d'un 
dirigeable allemand, type Zeppelin. Ce diri-
geable, après avoir volé au-dessus du vUlage 
de Badonviller, vint se placer à 4 heures 40 
entre la gare où stationnait le détachement 
et un chemin distant d'environ 500 mètres, 
occupé par des sections de munitions. 

11 était à ce moment à une hauteur de 600 
à 800 mètres ; un feu nourri de 63 fusils fut 
ouvert ; les passagers, de leur côté, lancèrent 
plusieurs bombes. L'une d'elles tomba à 300 
mètres du détachement sur une maison pré-
cédemment incendiée par les AUemands-; il 
n'y eut aucun dégât. 

Il est permis de croire que l'appareil a été 
atteint dans un de ses organes par les balles 
de nos fusils.: nous avons, en effet, constaté 
très nettement, après notre tir, que le mo-
teur de l'appareil fonctionnait irrégulière-
ment, et nous vîmes le dirigeable descendre 
en s'éloignent lentement. Il dut atterrir à 
sept heures, un automobiliste de la place est 
Venu à la gare nous Informer, de la part de 
l'état-major, de la capture du Zeppelin et des 
officiers qui le montaient. 

Ce rapport fut lu au régiment auquel 
appartenait le détachement ; il se ter-
minait par de chaleureuses félicitations 
au sergent qui commandait les auteurs 
de cet exploit. 

il iiepeigi 
n Victoires russes ee Mmk 

La prise de Lemiierg t>ar les Eusses Inspire au 
Figaro les réflexions suivantes : 

Lemberg est pris. La chute de la capitale 
de la Pologne autrichienne, on pouvait, 
après la victoire des Russes presque sous 
ses murs, l'attendre dans un assez court 
délai. Et les dépêches publiées hier lais-
saient bien pressentir qu'on ne s'attendait 
pas a une longue résistance puisque les 
Autrichiens s'occupaient déjà de faire éva-
cuer la ville par leurs troupes. 

Mais on eût pu penser qu'ils jugeraient 
utile à la défense du pays d'y laisser une 
garnison suffisante pour arrêter quelque 
temps la marche de l'armée russe. Ils ne 
l'ont pas fait. Et nous avons là une confir-
mation indirecte mais éclatante de l'impor-
tance capitale de la défaite qu'ils viennent 
d'essuyer. 

Lemberg aux mains des Russes, c'est la 
Galicie tout entière en leur pouvoir. C'est 
la route ouverte, par la Moravie, du côté 
de Vienne. Et ce n'est pas une armée, con-
centrée en Hongrie derrière la masse pres-
que infranchissable des Carpathes, qui 
pourrait essayer d'entraver cette marche en 
avant. Au reste, cette armée, l'Autriche, 
qui avait réuni dans < les provinces polo-
naises la presque totalité de ses forces, 
l'Autriche la possède-t-elle encore ? 

Elle se trouve donc contrainte de repor-
ter en arrière, très en arrière, les débris 
utilisables de l'armée qui vient d'être dis-
loquée. C'est dans l'étroit défilé de la Silêsie 
autrichienne, où peut-être le gouvernement 
de Vienne espère encore le secours de quel-
ques forces allemandes, que la concentra-
tion peut avoir lieu. 

Là on peut essayer d'arrêter l'envahis-
seur. Ou plus loin encore, près de Brunn 
— d'Austerlitz aussi — en pleine Moravie. 
C'est là sans doute que pourra se livrer là 
grande bataille prochaine qui décidera du 
sort de Vienne. 

Quoi qu'il en soit, la défense acharnée de 
Lemberg n'eût sans doute même pas réussi 
à retarder beaucoup les Russes. Gar plu-
sieurs de leurs armées, tout engagées 
qu'elles soient dans l'action commune, opè-
rent en Galicie. En même temps qu'il an-
nonçait au tsar la prise de Lemberg, le 
grand-duc Nicolas lui faisait aussi connaî-
tre que l'armée du général Broussiloff était 
entrée à Halicz d'où, l'autre jour, les Autri-
chiens avaient tenté une offensive, repous-
sée promptement d'ailleurs. 

Halicz est au sud-est de Lemberg. A plus 
de 100 kilomètres de cette capitale. A la 
même distance à peu près à l'ouest de Tar-
nopol, par où a passé l'armée russe con-
centrée on Podolie. C'est à cette armée évi-
demment qu'est due la prise de Halicz.Cette 
armée restait libre de ses mouvements, 
Lemberg eût-elle retenu les Russes quel-
ques jours sous ses murs. Libres aussi les 

1^ forces russes qui ont occupé la Bukovine 

et Czernowitz, sa capitale. Rien ne pouvait 
les empêcher de remonter vers le nord et de 
rallier le gros de l'armée. L'état-major au-
trichien n'a donc pas" eu tort de ne point 
perdre de temps pour opérer sa concentra-
tion en arrière. L'effet moral de la chute, 
si rapide, de Lemberg sera tout de même 
très grand. Il contribuera sans doute à 
exalter le sentiment polonais de la Silésie 
prussienne comme à détacher définitive-
ment de l'Autriche ceux qui en Galicie se-
raient enclins à regretter sa domination. 

N'attendons donc point de quelque temps 
l'annonce de grandes batailles en cette ré-
gion. L'occupation russe va s'exercer pro-
gressivement en même temps que se pour-
suivra la marche en avant jusqu'à ce que 
les Autrichiens tentent de nouveau un 
grand effort. Cela peut tarder. D'autant que 
certaine dépêche d'origine russe avance 
qu'ils seraient décidés à n'accepter que sous 
les murs de Vienne le combat décisif. 

Communîqu 
Paris, 7 Septembre. 

Le gouvernement militaire fait, à 
15 heures, le communiqué officiel sui-
vant : 

Une action générale est enga-
gée sur une ligne passant par 
Nanteuit-te-Haudouin, Meaux, Se-
zanne, Vitry-le-François, et dé-
tendant jusqu'à Verdun. 

Grâce à une action très vigou-
reuse de nos troupes, puissam-
ment aidées par l'armée britan-
nique, /es troupes allemandes qui 
s'étaient avancées avant-hier et 
hier jusque dans la région de 
Coulommiers et de la Ferté-
Gaucher ont dû, dans fa soirée 
d'hier, marquer un mouvement 
de recul. 

Théâtre d'opérations austro-russa.-
Douze divisions de l' armée autri-
chienne de Lemberg ont été com-
plètement détruites. Une seconde 
armée autrichienne opérant sur 
le front Krasnosodw-Opole (ré-
gion de Lublin) se tient mainte-
nant sur la défense, et a, par 
endroits, battu en retraite. 

Les grandes opérations qui se pour-
suivent actuellement mettent l'autorité 
militaire dans la nécessité de se réser-
ver la plus grande partie de la circula-
tion sur les voies des différents réseaux 
de chemins de fer. En conséquence, les 
trains supplémentaires qui avaient été 
mis en marche, au départ de Paris, -en 
ces derniers jours, sont temporairement 
supprimés, les trains journaliers du 
service ordinaire étant seuls maintenus. 

iiiveme 

Les ministères ont déménagé 
sur des camions pris en Alsace 

Bordeaux, 7 Septembre. 
On remarquait hier, stationnant devant 

les bureaux du ministère de la Guerre, plu-
sieurs grandes voitures de déménagement 
sur lesquelles se lisaient des inscriptions 
allemandes. Les mots Colmar, Mulhouse, 
se détachaient surtout, nettement peints en 
grandes lettres noires sur un fond marron. 

Renseignements pris, il s'agissait du dé-
ménagement des bureaux du ministère, de 
Paris à Bordeaux, qui s'est effectué au 
moyen de camions pris en Alsace. 

Le fait est assez piquant pour mériter 
d'être signalé. 

Le transfert des services publics 
Bordeaux, 7 Septembre. 

On sait que les services de la Banque de 
France ont été transférés à Bordeaux. C'est 
par décret et à la suite du rapport suivant, 
rapport de M. Ribot, ministre des Finances, 
que ce transfert a été effectué : 

« Dans les circonstances actuelles, la Ban-
que de France doit être là où est le Gouver-
nement de la Défense nationale. J'ai prévenu 
le gouverneur et les sous-gouverneurs qu'ils 
devraient établir provisoirement leur rési-
dence à Bordeaux et, de son côté, le. Conseil 
de régence de la Banque de Franoe a délégué 
ses pouvoir à ceux de ses membres qui 
accompagneront' le gouverneur. 

t De la sorte, la Banque courra prendre, 

d'accord avec le gouvernement, toutes les 
mesures financières indispensables à la dé-
fense du pays. 

» L'établissement de la Banque à Paris con-
tinuera de fonctionner sous la direction du 
secrétaire général. Celui-ci aura le pouvoir 
d'un directeur de succursale. Je crois devoir 
ajouter que toutes les précautions ont été pri-
ses pour mettre en sûreté la fortune de la 
Banque et les titres appartenant aux particu-
liers. 

« L'encaisse, le poTttefeullle, .les valeurs 
mobilières déposées dans les. caisses de la 
Banque et la réserve "des billets ont été, de-
puis plusieurs jours, transportés à Bordeaux.» 

Lyon, 7 Septembre. 
Le Conseil directorial ainsi que le person-

nel de tous les bureaux de la Compagnie 
P.-L.-M. qui avaient depuis le 3 courant quité 
Paris, sont définitivement installés à Lyon, 
dans les vastes locaux de la gare Perrache. 

De ce point central de son réseau, et sous 
la vigilante surveillance de la haute admi-
nistration, les transports concernant la Dé-
fense nationale ne pourront être que mieux 
coordonnés. 

La prise dn 
du 28e dloffaoterîe allemand 

Les soldats Bronssard et Turcot 
recevront la médaille militaire 

Bordeaux, 7 Septembre. 
Le Journal Officiel publie un décret 

aux termes duquel sont inscrits au 
tableau spécial pour la Médaille mili-
taire, les soldats Broussard et Turcot, 
qui prirent le drapeau du 28" régiment 
d'infanterie allemand. 

108.099 ttlRiS 
oui li élé tués 

Londres, 7 Septembre. 
Une dépêche de Conpenhague, au Stan-

dard, en date du 3 septembre, -constate que 
le sentiment dominant en Allemagne est 
tout différent de celui qui régnait au début 
de la guerre. Alors, l'optimisme régnait 
partout ; aujourd'hui, l'Allemagne est un 
pays de deuil universel. 

Les pertes ont été colossales. Je ne crois 
pas exagérer, dit le correspondant, en di-
sant que plus de cent mille soldats alle-
mands ont été tués dans les combats livrés 
aux frontières Est ou Ouest, en Belgique et 
en France. 

Le correspondant a passé par Berlin, 
Leipzig, Dresde. Hanovre, Hambourg, Colo-
gne, partout il était frappé de l'absence de 
circulation normale. Les grandes cités pré-
sentent parfois le calme d'un cimetière dé-
vasté. Tous les employés de tramways et 
des trains sont remplacés par des femmes. 
Les voitures de place sont conduites par 
des femmes. 

Le nombre des sans-travail augmente, 
d'ailleurs, rapidement. 

Le pacte de Londres 
L'impression en Italie 

Rome, 7 Septembre. 
Le Corriere d'ilalia dit que l'accord signé 

à Londres par les puissances de la Triple-
Entente a une importance exceptionnelle et, 
qu'en dehors de l'action qu'il est appelé à 
exercer sur l'Allemagne, il est un avertis-
sement pour certains Etats balkaniques. 

Le Maroc BDOS envoie fles troupes 
Une proclamation du snltan 

Paris, 7 Septembre. 
Le sultan du Maroc a adressé une pro-

clamation aux troupes marocaines qu'il 
a envoyées combattre sur nos frontières. 

.Le Maroc étant, aux termes mêmes 
des traités internationaux, un Etat di-
plomatiquement considéré comme libre 
et indépendant, l'envoi de troupes ché-
riflennes en France, c'est donc un acte 
de souveraineté personnelle du sultan. 

L'expulsion des ministres allemand et 
autrichien de Tanger, ville extérieure à 
notre protectorat, a revêtu un caractère 
encore plus significatif. C'est au point 
que les deux ministres, après avoir 
protesté de la façon que l'on connaît, 
déclarèrent au sultan qu'ils considé-
raient cet acte comme une déclaration 
de guerre du Maroc à l'Allemagne et à 
l'Autriche, et ont menacé Tanger de re-
présailles énergiques et immédiates, 
mais, jusqu'à maintenant, on n'a point 
encore annoncé que l'Allemagne et l'Au-
triche aient déclaré la guerre au Maroc. 

Dans sa proclamation, le sultan Mou-
lay Youssef constate epue la France est 
intervenue au Maroc dans le but de 
prêter son bienveillant concours à l'amé-
lioration de la situation du pays et à 
son organisation. Les excellents procé-
dés que la France a employés pour arri-
ver à ce but, lui donnent droit à sa re-
connaissance. 

La France a su s'attirer la sympathie 

de tous, elle est unie au gouvernement 
marocain par des liens indissolubles. 

Le sultan termine en disant que la 
France s'étant trouvée dans l'obligation 
de prendre des mesures nécessaires à 
la défense de son honneur national, c'est 
ce qui a motivé l'envoi de troupes maro-
caines en France. 

La Chine contre l'Allemagne 
Paris, 7 Septembre. 

On télégraphie de Pékin an « New-
York Herald w que des protestations ont 
été présentées an gouvernement chi-
nois par les ministres d'Allemagne et 
d'Autriche contre l'extension par le 
Japon de la zone de gnerre an voisi-
nage de Tsing-Tao. 

La réponse chinoise vient d'être pu-
bliée. 

Elle appelle l'attention de l'Allema-
gne et de l'Autriche snr ce fait que 
l'Allemagne, tout d'ahord, a violé elle-
même la neutralité de la Chine en for-
tifiant Tsing-Tao, et en menaçant d'en-
treprendre des opérations militaires si 
la Chine s'opposait a de telles mesures. 

«(Maintenant, poursuit la réponse 
chinoise, le Japon est obligé d'employer 
la force ponr expulser les Allemands 
de Tsing-Tao, qui avait été seulement 
donné à bail, mais non cédé à l'Alle-
magne M. 

Do soes-in anglais 
nie na ftyoravlon allemanfl 

Deux aviateurs 
sont faits prisonniers 
Harrvich, 7 Septembre. 

Un sous-marin anglais vient d'entrer 
en rade ayant à bord un lieutenant de 
la marine allemande et un mécanicien 
faits prisonniers dans la mer du Nord 
où ils furent trouvés cramponnés à un 
hydroplane. 

Après avoir pris les bombes qui se 
trouvaient sur l'hydroplane, le sous-
marin a coulé l'appareil. 

Londres,' 6 Septembre. 
Le Daily Telegraph fait un récit détaillé 

de la capture dés aviateurs allemands par 
un sous-marin : 

L'hydroaéroplane, monté par un sous-
lieutenant de marine et son pilote, a été 
trouvé par le sous-marin à environ trente 
milles, à la hauteur de l'Ile Borkum, où il 
faisait une reconnaissance en vue d'étudier 
la position des navires de guerre anglais. 

Victime d'une panne, les aviateurs essayè-
rent de réparer l'appareil, mais sans succès. 

4. Us étaient depuis vingt heures sur l'eau. 
Ils ont déclaré qu'ils souhaitaient depuis 

de longues heures, l'arrivée d'un navSre 
anglais. 

Le découragement de l'Autriche 
Bellegarde, 7 Septembre. 

La « Nouvelle Gazette de Zurich » 
apprend que l'Autriche s'est adressée à 
l'Allemagne et aux banquiers de mines 
pour un emprunt. Cette demande fut 
repoussée. 

Londres, 7 Septembre. 
Un négociant hollandais bien connu, qui 

était à Budapest il y a une huitaine de jours, 
a déclaré au Daily Cronicle que le peuple est 
en proie à un profond désespoir. 

La première cause eu est naturellement 
dans l'abandon de la campagne contre la 
Serbie. 

Depuis nombre d'années, il avait été habitué 
à croire que la monarchie dualiste n'avait 
qu'un seul coup à Irapper pour mettre fin au 
règne du roi,Pierre. Mais au bout d'un mois, 
il n'y avait plus un soldat sur le sol serbe. Des 
défaites de plus ou moins d'importance 
avaient été annoncées (Tune manière qui ne 
pouvait laisser aucun doute quant à la gra-
vité de la situation. 

La stabilité de la monarchie sera sérieuse-
ment affaiblie si elle doit conclure la paix 
avec la Serbie moralement grandie. Quelle 
immense impulsion cela ne donnerait pas au 
mouvement slaviste I On peut s'imaginer les 
difficultés qui surgiraient en Hongrie, qui 
comprend des millions de Slaves. 

En second lieu, l'armée austro-hongroise n'a 
encore rien fait et, au moment où le narrateur 
quittait Vienne, le bruit des succès remportés 
par les Russes commençait à se répandre. 

Le peuple devient complètement apathique. 
La censure est plus rigoureuse que jamais, et 
on ne lit plus de journaux. 

Des déclarations d'une haute personnalité 
diplomatique, on peut inférer, sans exagéra-
tion, que le découragement domine dans les 
milieux gouvernementaux. H suffirait d'une 
intervention de l'Italie pour faire déborder 
la coupe, aussi la presse s'empresse-t-elle cons-
tamment d'assurer l'Italie des bonnes disposi-
tions de l'Autriche, 

L'offensive générale 
au-delà de ia Yistule 

Pétrograde, 7 Septembre. 
La <( Novoié Vremia » annonce que le 

4 septembre les Russes ont commencé 
l'offensive générale entre la Vistule et 
Boug. 

Les Autrichiens ne s'attendaient pas 
à une offensive vigoureuse à Lvow. Ils 
espéraient y résister. Les Russes y ont 
pris des approvisionnements considéra-
bles. Les Galiciens des prisons de Lvow 
ont été mis en liberté. 

Les Tchèques ont refusé de marcher 
contre les Slaves. 

Pétrograde, 7 Septembre. 
Les Agences officielles de Berlin et de 

Vienne ont annoncé de prétendues victoires 
des Autrichiens dans la région de Zamoatie 
et de Tyschovtsy. 

A Pétrograde, on déclare de source auto-
risée que ces nouvelles sont fausses. On cons-
tate que les troupes russes, soutenant depuis 
le 21 août une offensive Incessante contre 
l'ennemi, entre la Vistule et le Boug, ont 
défait complètement, le 28, près de Lustchovo, 
la 15° division autrichienne, et que, poursui-
vant la lutte jusqu'au 4 septembre dans cetta 
direction, elles ont pris trois drapeaux, vingt 
trois canons, 18 mitrailleuses, 2 aéroplanes, 
plus 150 officiers et 1.200 soldats. 

Depuis le 4 août, ayant brisé la résistance 
des Autrichiens, les troupes russes ont conti-
nué leur offensive vers le Sud. Toutes les 
nouvelles relatives à de prétendues victoires 
du général Auffenberg près de Zamostie et 
Tyschostsy sont, répète-t-on, sciemment faus-
ses, et n'ont pour but que d'atténuer l'impor-
tance des succès des Russes en Galicie, où, 
rien que dans la direction de Lemberg les 
Russes ont fait 70.000 prisonniers et pris trois 
cents bouches à feu, 30 locomotives, 150 wa-
gons, sans compter de nombreux convois. 

Les Russes atteignent 
les cols des Karpathes 

Pétrograde, 7 Septembre. 
(Communiqué de l'état-major du géné-

ralissime). 
Sur toute la ligne de bataille livrée 

aux Autrichiens, les troupes russes 
ont poursuivi le 4 septembre une offen-
sive énergique. 

C'est le centre ennemi qui a le plus 
souffert des attaques russes. 

Dans la région à l'ouest de Kranotavo,, 
le 45" d'infanterie, étroitement enve-
loppé, s'est rendu tout entier, avec son 
commandant, 44 officiers et 1600 sol-
dats.-

Une division allemande qui marchait 
au secours des Autrichiens, a été atta-
quée sur la rive gauche de la Vistule-

Les troupes russes ont occupé la 
région de Stryj. 

La cavalerie russe aborde déjà les 
cols des Karpathes. 

Dans la Prusse orientale, on ne 
signale sur le front que des escarmou-
ches. 

Le butin rnsse à Lemberg 
Pétrograde, 7 Septembre. 

On assure qu'à Lemberg les Autrichiens 
ne s'attendaient pas à une poussée aussi 
énergique de la part des Busses, et que, ter-
rorisés par l'arrivée des troupes moscovi-
tes, ils furent immédiatement pris d'une 
panique qui les démoralisa complètement. 

Considérant leur place forte presque "'m-
prenable, ils y avaient accumulé des appro-
visionnements pour toute une année. 

Le butin russe dépasse donc toute ima-
gination. 

Dès leur entrée à Lemberg, les Busses 
mirent en liberté tous les prisonniers poli-
tiques. _ 

Les Russes capturent 
un Zeppelin et son équipage 

Pétrograde, 7 Septembre. 
A Seradz, un Zeppelin a été pris ave8 

un équipage de 30 hommes, dont plu-
sieurs officiers d'état-major porteurs de 
plans et de dessins. Ces aéronautes 
autrichiens et allemands s'enquirent,. 
tout d'abord, s'ils seraient traités en' 
espions ou en prisonniers de guerre, ef 
ayant appris qu'ils seraient traités en 
prisonniers, ils en manifestèrent une 
grande joie. 

La défense de Vienne 
Pétrograde, 7 Septembre.-

On télégraphie de Lemberg que, depuis la 
chute de la ville, 20.000 hommes travaillent 
avec une hâte fébrile, aux fortifications de 
Vienne. 

Plusieurs milliers sont occupés à fortifier 
les rives du Danube. 

La reprise de l'offensive 
en Prusse orientale 
Londres, 7 Septembre. 

On mande de Pétrograde au Times,, 
d'après la Novoié Vrémia, au sujet du suc-
cès remporté mercredi dernier par les Alle-
mands dans la Prusse orientale : « On sait 
maintenant comment les choses se sont 
passées véritablement. Les corps russes 
demeurés intacts se sont réunis aux troupes 
du général Bennenkampf, ont résisté vigou-
reusement à l'ennemi et finalement oui 



effectué une contre-attaque. Le fait de cette 
contre-attaque permet de supposer que les 
Allemands ont été repoussés avec de fortes 
pertes. » 

Les journaux russes annoncent la mort 
dans cette bataille du général Samsonof, 
qui s'illustra dans la guerre russo-japonaise; 
du lieutenant-général Martos et du, major 
général Pestich. 

L'Infériorité des Allemands 
devant les attaques à la baïonnette 

Pétrograde, 7 Septembre. 
Les blessés rentrés à Pétrograde disent que 

les Allemands basent surtout leur action sur 
^artillerie, mais qu'ils cèdent devant les atta-
ques à la baïonnette. 

Les secours aux blessés 
Pétrograde, 7 Septembre. 

Le lioussloe Slovo dit que la société polo-
naise de Lodz a décidé d'installer un hôpital 
pour 4.000 blessés. 

Pétrograde, 7 Septembre. 
Le gouvernement a autorisé la Croix-Rouge 

pour toute la durée de la guerre, a importer 
en franchise les produits pharmaceutiques et 
les articles destinés au service sanitaire. 

Le grand-toc Nicolas 
au président de la Bomna 

Pétrograde, 7 Septembre. 
Le Reieh publie la réponse du grand-duc 

Nicolas au président do la Douma.Le grand-
duc dit qu'il espère fermement qu'avec l'aide 
de Dieu nous anéantirons l'ennemi. 

L'interdiction de la vente 
des spiritueux en Russie 

Pétrograde, 7 Septembre. 
La vente des spiritueux est prohibée pour 

toute la durée de la guerre. 

Un appel aux 
Pétrograde, 7 Septembre. 

M. Sienkiewiez, l'auteur do Quo Vaclis, 
a lancé un appel aux Polonais d'Autriche 
pour les , exhorter à combattre avec la 
Russie. 

Le pays inondé autour de lalines 
Gand, 7 Septembre. 

Suivant la Flandre libérale du 2 courant, 
des réfugiés arrivés ce jour-là à Gand de 
Malines 'déclarent que les Belges ont inondé 
le pays autour de Malines, afin d'empêcher 
les Allemands d'amener jeur lourde artil-
lerie de siège. 

Les Allemands en Belgique 
Ostende, 1er Septembre, 

(retardée dans la transmission). 
Un mouvement de troupes allemandes 

se dessine sur Bruxelles, vers le Nord, v»rs 
Liège. On en aurait rencontré à l'Ouest de 
Bruxelles, à SchepdéaJ. et à Assche, sa di-
rigeant probablement vers Termonde eit 
Saint-Nicolas. 

A Bruxelles, en réponse à une affiche du 
bourgmestre, M. Max, ie gouverneur alle-
mand en a fait placarder une autre faisant 
défense, dorénavant, à la municipalité de la 
ville, ds rien afficher sans son autorisation 
spéciale. 

Anvers, 1er Septembre (officiel), 
(retardée dans la transmission). 

Hier, la situation des troupes allemandes 
aux environs d'Assche pouvait faire croire 
à un mouvement vers Termonde. La néces-
sité de conserver libre la disposition du 
pays de Waes avait d'ailleurs provoqué un 
renforcement de mesures protectrices de 
Ninové momentanément occupée par l'en-
nemi et aussi d'Alost. Les Allemands se 
sont replié% en grande partie vers Bruxel-
les. 

Ce soir, les communications soni rétablies 
dans la région du pays de Waes, dans la 
province d'Anvers et une grande partie du 
Limbourg. 

La situation est sans changement. 
Amsterdam, 7 Septembre. 

La Nieuwe Gazet dit que depuis quelques 
l'ours trois mille Allemands étaient embus-
qués dans le bois de Buggenhout, entre 
Ëbbecke et Opwick, attendant prohablemeat 
des renforts pour attaquer Termonde. Leur 
plan a été néanmoins déjoué, car mardi une 
importante armée belge les a attaqués et les 
a forcé à battre en retraite dans plusieurs 
directions vers Minoye, Loderzeel et Malines. 

Au cours du combat, les Allemands ont eu 
trois tués et 7 blessés. 

Les environs de Termonde sont entière-
ment nettoyés d'Allemands. 

Depuis mercredi les trains marchent entre 
Anvers et Termondo. 

Ostende, 7 Septembre. 
La ville de Bruxelles est calme. Une grosse 

partie des troupes d'occupation a été dirigée 
vers Termonde. Etterbeek est toujours occu-
pée par de l'artillerie. 

tenir, elles n'ont pas une multitude innom-
brable de combattants les harcelant à l'ar-
riére. Elles savent que, comme en 1870, les 
Allemands ne peuvent continuer à mettre à 
contribution leurs hommes et leurs chevaux 
Sussi '..rement que dans les premières sema, 
nés do ia guerre. Nous pouvons attendre ave" 
confiance et sans crainte la seconde pha.s< 
de la guerre. 

Pour les alliés, il est essentiel de faire durer 
les hostilités. Selon les paroles mémorables 
du président P«inca.ré : « Nous aurons finale-
ment la victoire, nous l'oBtlendrons par une 
volonté inlassable, par l'endurance et'la téna-
cité. » 

LA GUERRE AERIENNE 

Le contingent canadien 
Londres, 7 Septembre. 

On mande de Toronto, le 2 septembre, au 
Times : 

Le colonel Hughes, ministre de la milice, 
a sanctionné, après consultation avec l'état-
major gênerai, la formation d'une 4° brigade. 
C'est donc près de 20:000 soldats d'infanuerie, 
tu lieu de 12.000, qui vont être versés dans le 
service actif. La force totale du corps d'expé-
dition canadien sera ainsi portée à 30JDO0 
boxâmes. 

Ottawa, 7 Septembre. 
Les Canadiens sont tellement désireux de 

^'enrôler pour la guerre que plus de 6.00O nom-
mes, en sus de ceux appelés, se sont rendus 
& leur frais à Valcartier dans Vespoir d'être 
admis. 

Les Américains s'offrent par milliers à 

Le ministre de la milice a reçu aujourd'hui 
t'offre d'un régiment de Virginiens de 1.000 
Bommes avec cadres complets. 

i s È mm 
Anvers, 2 Septembre (officiel). 

(Retardée dans la transmission). 
Le « Zeppelin » signalé hier soir à 10 heu-

res S0 sur les forts et sur la Nethe, se diri-
gea par Aloste vers Termonde et Gand. 11 
revint ensuite vers Anvers, et essaya de 
survoler la ville, mais la grosse artillerie le 
retint en dehors de l'enceinte extérisure. 

A S heures 30, il je!a 5 à G bombes, puis 
s'éloigna, revint encore jeter une bombe 
près de la gare, ensuite sept autres bombes 
dans le parc du Rossignol, dans la direc-
tion de maisons où sont établies deux am-
bulances couvertes par la croix de Genève, 
et qui furent endommagées. 

Il y a, au total, 10 à 12 personnes bles-
sées légèrement. 

L'attentat prit 10 minutes. 
Les projectiles sont d'une autre espèce 

que les précédents. Les bombes d'aujour-
d'hui sont couvertes de derix minces enve-
loppes, retenues par des boulons en forme 
de champignon. L'intérieur est rempli de 
boulons spéciaux, qui feraient d'horribles 
blessures. Pareille bombe n'a jamais été 
utilisée en artillerie. 

Les obsèques de trois aviateurs 
Versailles, 7 Septembre. 

Des délégations d'officiers de toutes ar-
mes ont conduit, hier matin, à leur der-
nière demeure, le sergent Palisson et le 
caporal Vallier, du centre de Saint-Cyr, 
tués jeudi soir au-dessus de l'aérodrome 
militaire à la suite d'une collision aérienne, 
et le lieutenant belge Soumoy, victime d'une 
chute en essayant un appareil. 

Après une cérémonie religieuse célébrée 
à l'hôpital miliraffe, la triple inhumation 
provisoire eut Ireu au cimetière des Co-
uards. Le capitaine Lucas, commandant le 
centre de Saint-Cyr, a, au nom de 1 avia-
tion militaire française, fait l'éloge de ces 
trois victimes du devoir que les armées al-
liées pleurent et que la nation glorifie. Le 
lieutenant-aviateur belge de Gormel a, à 
soc tour, prononcé quelques paroles émues 
au nom de Taxation belge. 

creuser des tranchées. Ceci constitue une nou-
velle violation des lois de la guerre. 

Mille habitants de Louvain 
sont faits prisonniers 

Gand, 7 Septembre. 
On apprend de la frontière hollando-alle. 

mande que mille habitants de Louvain au-
raient été emmenés hier comme prisonniers 
en Allemagne. Ils sont accusés d'avoir tiré 
sur les soldats. 

Pendant le trajet, un de ces prisonniers est 
devenu fou et s'est livré à des voies de fait 
sur un de ses gardiens. Il a été aussitôt tué a coups de baïonnette. 

Des coups de feu ont aussi été tirés sur 
d'autres prisonniers qui seraient considérés 
comme des francs-tireurs.Tous les prisonniers 
sont mal nourris. 

La défaite autricMenne du Jadar 
Nich, 7 Septembre. 

Les Autrichiens, persistant à nier leur 
défaite du Jadar, on constate ici que tout le 
monde, y compris les missions étrangères, 
a pu voir les milliers de prisonniers et les 
canons amenés à Nich, à Kragujovats et 
dans d'autres centres serbes. On fait ac-
tuellement l'inventaire des canons pris. 
C'.est.ainsi qu'à Nich, on peut voir une bat-
terie de la 20° division de landwehr, les 
affûts portent la marque de fabrique de 
l'arsenal de Vienne. Il y a, en outre, 15 ca-
n»ns 'de campagne de la fabrique de 
Chkrodà ayant appartenu au 24" régiment. 
Ils viennent de différentes batteries. Il faut 
y ajouter six mitrailleuses système Scharz-
los, marque de fabrique Faffen fabrick sla-
ven. 

L'inventaire sera complété pour les au-
tres localités. 

A ce butin, il faut ajouter une énorme 
quantité de fusils et cartouchières. 

Le bombardement de Caîtaro 
par les forces 

franco-mosténéqrines 

Quand la Prusse sera si 
Londres, 7 Septembre. 

Dans une lettre destinée à être lue 
au cours d'un meeting tenu à Beiwick, 
pir Edward Grey déclare que la guerre 
actuelle avait montré l'immoralité ter-
rible du militarisme prussien, mais que 
truand la Prusse aura été subjuguée, 
des jours plus heureux commenceront 
bour l'Europe, qui apporteront une 
compensation pour les grands sacrifi-
ées consentis durant les hostilités. 

Londres, 7 Septembre. 
Tout ce qu'on peut dire, écrit le Standert, 

c'est que les perspectives pour les alliés ne 
sont aucunement représentées par la position 
géographique des armées de l'aile gauche. 
Chacun eût préféré combattre l'Allemagne sur 
son propre sol, du début à la fin, mais la 
principale chose est de la battre et la certi-
tude de sa chute finale n'est nullement modi-
fiée par le. fait que des partis de ulal&ns peu-
vent actuellement se trouver dans la grande 
banlieue de Paris. 

Londres, 7 Septembre. 
Avec Paris comme pivot, les armées alliées, 

dit le. Times, seront plus résistantes que 
Jamais. Quoique flanquant la forteresse elles 
n'y sont en aucune façon liées. Elles n'ont pas 
dé longue ligne de communications à main-

Rome, 7 Septembre. 
On mande de Rieka, au Corriere d'Italia, 

le 6 septembre : * 
« Un navire français a découvert sur la 

côte d'Antivari et de Bulcigno, deux lignes 
de mines qu'il a fait sauter. Il ne parait 
plus y avoir de mines sur la côte monténé-
grine'. 

On embarquera demain à Antivari des 
batteries de siège qui seront placées sur le 
Lowy.en, pour bombarder, concuremment 
avec l'artillerie monténégrine, les bouches 
de Cattaro. 

On a débarqué deux stations de télégra-
phie sans fil. 

La Turquie et. l'Allemagne 
Rome, 7 Septembre. 

A Constantinople, le parti d'Enver pacha 
est maître de la situation, mais les intérêts 
allemands, qui sont importants, commen-
cent à agir comme un frein. Ils compren-
nent que la guerre serait la ruine de l'em-
pire ottoman et de leurs entreprises. 

Un manifeste du 
Parti socialiste réformiste 

Roms, 7 Septembre. 
Le Comité de direction du parti socialiste 

réformiste, et dix députés de ce parti, parmi 
lesquels M. Bissolali. ont tenu hier soir une 
réunion au cours de laquelle a été adopté un 
important ordre du jour. 

Cet, ordre du jour approuve la déclaration 
de neutralité de l'Italie, affirme par cela 
même que le traité de la Triplice a perdu 
toute valeur effective, considère que, par 
cette déclaration, le peuple d'Italie ne se 
désintéresse, ni des événements, ni des résul-
tats du conflit ; qu'il s'aperçoit, au. contraire, 
que le triomphe des empire's centraux mena-
cerait le développement de la démocratie en 
Europe, alors que la victoire de la Triple 
Entente ouvrirait la possibilité d'un désarme-
ment général permettant au prolétariat de 
tous les pays de développer les revendica-
tions de la justice sociale, et aussi, au point 
de vue international, que la victoire des 
empires centraux nuirait à l'Italie, en assu-
rant la prédominance de l'Autriche-Hongrie 
dans les Balkans. 

Il remarque, d'ailleurs, que le peuple italien 
ne peut pas dissimuler sa solidarité frater-
nelle avec le pays de la grande Révolution, 
et il exprime le vœu que le gouvernement 
italien interprète dans ses actes la neutralité 
proclamée, non comme une renonciation 
préalable et absolue à toute intervention dans 
le conflit, et encore moins comme une aide 
indirecte aux empires centraux, mais l'ex-
plique comme la revendication d'une liberté 
d'action qu'il conviendra de développer selon 
les principes indiqués plus haut, au moment 
et dans les formes les plus opportunes, après 
délibération de l'Assemblée nationale. 

L'Autriche appelle 
de nouvelles recrues 

Rome, 7 Septembre. 
On mande de Pontebba, 1er du courant, à la 

Stampa : « L'Autriche rappelle, pour le 17 sep-
tembre, le reste des recrues dont elle peut en-
core disposer, c'est-à-dire les hommes entre 
37 et 42 ans. 

« On continue dans le Trentin à exécuter 
des travaux de retranchement autour des 
forts. On y emploie même des femmes, qu'on 
paye 8 à 10 couronnes par jour. Une colonne 
de 200 notables de Dalmatie, arrêtés comme 
suspects, e.st passée ces jours-ci à Fi-ume. On 
va les interner dans les forteresses hon-
groises. » 

L'Allemagne voudrait 
soulever les Musulmans 

de l'Afrique du 
Rome, 7 Septembre. 

Le consul allemand à Tripoli, arrêté l'au-
tre jour pour excitation à la révolte des 
populations indigènes, a avoué nettement 
le but de ses manœuvres. L'Allemagne *&4, 
sayait délibérément de fomenter la gnerre 
sainte contre les chrétiens. Il est certain 
que la révolte des musulmans de l'Afrique 
du Nord aurait pu mettre les alliés dans 
l'embarras et que les populations chrétien 
nés inoffensives : femmes, vieillards, en-
fants auraient été impitoyablement massa-
crés. 

Das protestations officielles vont être fai-
tes, appuyées sur ces aveux et sur les pro-
cès-verbaux de saisie d'armes qui étaient 
destinées aux révoltés et qui avaient 'été 
importées en Afrique par l'Allemagne. 

L'état-major allemand 
est maintenant à Metz 

Bellegarde, 7 Septembre. 
On mande de Bâle qu'après Coblenz 

Guillaume II et son grand état-major 
seraient allés à Metz. 

S liSllll! 

Les prises maritimes 
Londres, 7 Septembre. 

Le gouvernement anglais, au début de la 
guerre, a publié un décret abolissant Van 
cien système de répartition de la valeur des 
prises entre les membres de l'équipage du 
vaisseau qui a effectué la capture d'un bâti 
ment ennemi. 

Lo décret annonçait en même temps la 
publication ultérieure d'un nouveau système 
<Ae répartition. Ce décret n'a pas encore paru. 
Le Daily Mail fait remarquer que, dans la 
guerre actuelle, l'équité voudrait que toute 
la marine anglaise engagée, participât au 
bénéfice des prises. 

La valeur des prises maritimes faites jus-
qu'à ce jour sur les Allemands est évaluée 
déjà à environ 13 millions de francs. Or, ce 
résultat est dû à l'importante partie de la 
flotta anglaise qui accomplit silencieusement 
la tâche d'embouteiller la flotte allemande. Si 
l'on distribuait toute cette somme seulement 
aux quelques croiseurs ayant effectué les cap-
tures, on ignorerait les services rendus par 
l'autre partie de la flotte. 

logement aux nombreux réfugiés provenant 
de l'Est et de Belgique. 

Les grands journaux parisiens, grâce au 
concours fraternel de leurs collègues borde-
lais, commencent à paraître à Bordeaux. 

Les lignes sud-américaines fonctionnent 
normalement, mais, par prudence, les arri-
vées et départs des paquebots ne sont annon-
cés que lo jour même. Les lignes des che-
mins de fer du Midi fonctionnent régulière-
ment. Les services de bateaux girondins assu-
rent les communications. 

L'archevêque de lalines à Paris 
Paris, 7 Septembre. 

Le cardinal Mercier, archevêque de Malines, 
quitté Rome hier, après avoir assisté au 

couronnement du pape. 11 était accompagné 
des cardinaux Amette, archevêque de Paris ; 
Luçon, archevêque de Reims, et de Cabrières, 
évôque de Montpellier. 

On pense que le cardinal Mercier arrivera 
Faris mercredi au plus tard. Il sera pen-

dant quelques jours l'hôte du cardinal Amette, 
d'où il se rendra en Belgique. 

Des blessés bavarois 
arrivent à Toulon 
Toulon, 7 Septembre. 

Des officiers et 51 soldats bavarois, blessés, 
sont arrivés cette nuit. Ils ont été transportés 

l'hôpital Saint-Mandrier. 
Deux des officiers n'avaient plus que leurs 

chemises et leurs chaussettes. Ils avaient, on 
cours de route, distribué aux curieux leurs 
vêtements et leur fourniment. L'un d'eux a 
remis à l'infirmier le ruban de sa décoration, 
en signe de remercîments pour les soins qu'il 

. reçus. Ils étaient tous persuadés qu'ils 
liaient être fusillés. 

Les prisonniers allemands 
Brest, 7 Septembre. 

Parmi les prisonniers internés dans la 
maison d'arrêt du fort du Bouguen, se trou-
vent des fils de grandes familles alleman-
des. Il y a sept médecins et deux ingé-
nieurs. Ùn d'eux est fils du commandant du 
V corpïs d'armée allemand et un autre est 
le neveu du célèbre professeur Koch. 

Brest, 7 Septembre. 
Parmi les 600 Allemands capturés à bord 

du steamer hollandais Tambora se trouvent 
32 officiers et médecins qui regagnaient leurs 
corps. Ils ont été conduits au château de 
Brest. , 

Les Conseils généraux 
Annecy, 7 Septembre. 

Le Conseil général de la Haute-Savoie s'est 
réuni ce matin à 10 heures. Il a réélu comme 
président M. Mercier, sénateur, qui a pro-
noncé une chaleureuse allocution exaltant le 
patriotisme des Savoyards envers la grande 
patrie. Plus elle souffre, a-t-il dit, plus nous 
l'aimons. 

Le préfet s'est associé à ces paroles en ren-
dant hommage au patriotisme des Savoyards 
dans le succès de nos armes. 

Le Conseil général a adopté la motion sui-
vante à l'unanimité : 

« Le Conseil général adresse à notre armée 
et aux vaillantes armées russes et anglaises 
et belges, et aux héros morte au champ d'hon-
neur, le témoignage de sa respectueuse admi-
ration et de sa profonde reconnaissance. Il 
adresse au gouvernement de la Défense Natio-
nale l'expression de son entière et absolue 
confiance, et, fidèle interprète de la popula-
tion qu'il représente, il exprime l'énergique 
volonté de continuer avec lui, jusqu'à la vic-
toire définitive, la lutte soutenue avec le 
pays entier pour l'honneur et l'indépendance 
de la patrie, pour la civilisation et l'huma-
nité. » 

Cahors, 7 Septembre. 
Le Conseil général du Lot, réuni aujour-

d'hui, a réélu son bureau par acclamations. 
M. Cocula, sénateur, président du Conseil 
générai, a fait voter un vœu par lequel 
1 assemblée exprime sa confiance au gouver-
nement, s'a reconnaissance aux Alliés, son 
admiration pour l'armée française et s'incline 
devant les soldats tombés au champ d'hon-
neur. 

La marche des trains a repris normale- î pello, se sentant sans doute le plus faible* 
ment dans toute l'île et n'était l'arrivée incer-
taine des paqu«bots„ on ne se croirait pas 
en état de siège. 

lx>s fruits, légumes et poissons sont très 
abondants à Ajaccio, et d'un prix relative-
ment peu élevé. — B. 

qua disent les mm 

Les Etat-Unis et la protection 
des chrétiens d'Orient 

Rome, 7 Septembre. 
Dans les cercles politiques on considère 

que les Etats-Unis se rapprochent chaque 
jour davantage de la Triple Entente. On 
déduit cette conclusion du fait que les Etats-
Unis ont envoyé leur flotte sur les côtes de 
Syrie et d'Asie Mineure pour protéger les 
chrétiens d'Orient. 

8.000 Maronites sont prêts 
à partir pour la France 

Paris, 7 Septembre. 
On télégraphie de Port-Saïd au New-York 

Hèrahl quo Monseigneur Hoyck, le patriar-
che maronite, a déclaré à l'agence française 
de Beyrouth quo 6.000 maronites sont prêt3 
à partir au premier appel pour la France 
et h rejoindre l'armée française. 

es détrousseurs 
de blessés et de morts 

Paris, 7 Septembre. 
Los habitants de Saint-Germain-en-Laye, 

étaient quelque peu stupéfaits, hier matin, 
de voir arriver, entre quatre hommes et un 

iporal, un fantassin allemand qui venait de 
e faire capturer en pleine forêt, à deux kilo-

mètres de la ville. 
Le soldat, blessé d'une balle au bras droit, 

sans armes., était exténué de fatigue et 
paraissait très heureux de se voir prisonnier. 

D'autre part, un cavalier de la garde impé-
riale, démonté, au-dessu3 de Senlis, avait 
cherché à s'éloigner le plus possible du front. 
Il fut rejoint par trois civils, sujets alle-
mands semble-t-il, qui parlaient très bien le 
français et connaissaient la région, Ils lui 
servaient de guides, se cachaient de jour, 
marchaient de nuit. L'explication de leur 
conduite ne fut pas longue à trouver, lors-
qu'ils tombèrent, au point du jour, sur une 
patrouille dans le bois, au dessus de Pom-
ponne-Crelles. 

C'étaient trois de ces misérables individus 
qui suivent les armées allemandes pour 
détrousser les blessés et les morts. Les nom-
breux objets qu'ils avaient dans leurs poches 
ne pouvaient laisser aucun doute à cet égard. 
Aussi, ont-ils été déférés au Conseil de guerre, 
tandis que les soldats allemands fugitifs 
furent traités en simples prisonniers. 

es troupes allemandes 
sont fatiguées 

Cherbourg, 7 Septembre. 
Les Belges et les Français arrivés des 

Régions du Nord gardent l'impression que 
les officiers et les soldats allemands sont 
fatigués et sans vivres. 

Lorsqu'ils étaient à Valonciennes, ils se 
croyaient déjà aux portes de Paris et ne 
marchaient que dans l'espoir d'entrer dans 
lu capitale. 

La confiance leur fait complètement dé-
faut et les officiers reconnaissent que.l'Alle-
magne échouera finalement devant l'Kurope 
mobilisée contre elle. 

Les faits rapportés par 
•Ses témoins oculaires 

Cherbourg, 7 Septembre. 
Depuis quelques jours, les hommes mobi-

lisés de la région du Nord et les réfugiés 
belges traversent en masse la région du 
Cotentin. Il est à souhaiter que l'ambassa-
deur des Etats-Unis ait connaissance des 
faits rapportés par ces témoins. Le dossier où 
sont consignées les atrocités allemandes, 
serait tristement enrichi d'exemples notables 
d'une sauvagerie démesurée. 

L'Allemagne viole encore 
les lois de la guerre 

Ostende, 7 Septembre. 
Le gouverneur allemand de Bruxelles obli-

ge les gardes civiques qui, désarmés,sont res-
tés à Bruxelles, à collaborer à l'exécution des 
travaux de défense. Il leur fait notamment 

Le nouvel ambassadeur 
d'Espagne à Paris 

Paris, 7 Septembre. 
Le lieutenant-général Espinoso de Los Mon-

teras, marquis de Valtierra, nouvel ambassa 
deur d'Espagne en France, parti hier soir de 
Bordeaux, après avoir présenté ses lettres de 
créance à M. le président de la République, 
est arrivé aujourd'hui, à midi, à Paris par la 
gare d'Austerlitz. Il était attendu par MM, 
Padilla, conseiller d'ambassade ; Parcenas 
secrétaire ; de la Tor.re, attaché de i'ambas 
sade d'Espagne à Paris. 

Le chômage à Paris 
Paris, 7 Septembre. 

Le chômage à Paris n'a jamais été complet. 
Nombreux cependant étaient les chômeurs. 
Grâce aux efforts faits par les pouvoirs pu-
blics et les différentes organisations, on a pu 
leur procurer du travail et peu à peu on voit, 
avec satisfaction, les usines rouvrir leurs 
portes et les maisons de commerce reprendre 
leurs affaires. 

C'est le monde des théâtres et particuliè-
rement les artistes des petits théâtres et des 
cafés-concerts qui ont été le plus atteints par 
les mesures prises au moment de la déclara-
tion de guerre. Grâce aux soins de leurs Ami-
cales, leur sort s'améliore èt, là comme ail-
leurs, les rigueurs du chômage se trouvent 
adoucies. 

La physionomie de Bordeaux 
Bordeaux, 7 Septembre. 

La physionomie de Bordeaux s'est complè-
tement transformée depuis l'arrivée du gou-
vernement. La population est doublée. Tous 
les nouveaux arrivants français et étrangers 
ont reçu la plus large hospitalité, grâce à 
l'activité et au dévouement de la municipa-
lité, qui s'est préoccupée surtout, avec l'aide 
des Sociétés de secours belges, d'assurer le 

Paris, 7 Septembre. 
: M. de Mim dans l'Echo de Paris ■. 

En cet état, quand l'ennemi es; dans une posi-
tion si dangereuse, quand nous disposons sur son 
flajic de forces si puissantes, comment douterions-
nous ? .L'Angleterre, qui mû.e son sang au nôtre, 
est attentive à notre tenue La Russie, qui marche 
à notre aide, a besoin de notre ténacité. Nous 
sommes le rempart de l'Europe. Comment ne 
dirions-nous pas. a la France ce qu'hier à la grande 
démonstration 'du Guidhali, M. Asquith disait à 
l'Angleterre',' quelle serait la position d'une natior 
comme la nôtre, si nous étions assez bas pour 
céder à l'intimidation ? Mais pourquoi de telles 
pansées. .11 s'agit de sauver la France, son hon-
neur et sa .vie, Qui peut hésiter ? Vaincre ou 
mourir, il n'y a pas pour nous d'autre alternative. 

Du lieutenant-colonel Rousset dans le Petit 
Parisien : 

Au total, Je crois que nous allons à une nou-
velle bataille dont i'iesue doit décider du sort des 
Allemands. Si, comme je l'espère, ils la perdent, 
ou seulement no la gagnent pas complète, ils se 
trouveront dans une des situations les plus criti-
ques que connaisse l'histoire des guerres, tandis 
que nous-mêmes nous aurons encore d'autres chan-
c»s à couiir. La bataille qui s© prépare sera donc 
probablement décisive. Voilà pourquoi le comman-
dement français doit, autant que possibles choisir 
l'heure pour la livrer. 

De M. P. Laffitte dans Excelsior : 
Les trois amis lutteront ferme jusqu'au bout 

ensemble. Ils combattent ensemble, ils déposeront 
les armes, ils n'accepteront aucune transaction 
mal taillée, aucune marche louche, aucune combi-
naison douteuse, ils ne signeront la paix que d'un 
commun accord, et quand Us seront certains que 
cette paix eera délinitive et durable. La cenven 
tlon qui vient d'être signée, n'est-elle aussi qu'un 
simple morceau de papier * Mais peut-être, en la 
lisant, M. le chancelier do l'empire lui attrilmera-
t-11 l'importance et ia valeur d'un acte, et cet 
acte aujourd'hui est un pacte. 

Des Débats : 
Le pavillon ottoman flotte maintenant à Durazzo. 

Il entrait dans les vues de la Sublime Porte, 
d'accord avec les cabinets de Vienne et de Berliu, 
de faire de l'Albanie un centre d'attaque éventuel 
contre la Serbie et la. Grèce, mais ces deux pays 
se gardent. De plus, l'Italie surveille étroitement 
Vallona. EU© ne permettra pas qu'il s'installe 
dans les parages de ce port, une influence con 
traire à la sienne. EUe en fera, s'il le faut, une 
question capitale. La Serbie et la Grèce s'enten 
draient aisément avec elle sur ce terrain. Elles 
donneraient à Uome toutes les garanties désira 
Mes, en retour de la faculté d'assurer, dans le 
reste de l'Albanio, la protection de leurs propres 
intérêts. Aussi nous doutons fort que les calculs 
machiavéliques du fameux Comité salonicien abou-
tissent à auisre chose qu'a un nouveau fiasco. 

L'idée de rentrer dans le guêpier albanais était 
l'une des plus folles qui puisse traverser un cer 
veau ottoman. Sa réal.isaUon prouve bien que la 
coterie dominant actuellement à Constantinople, 
s'inspire exclusivement de sentiments de rancune 
et ne comprend rien aux grands intérêts de l'em-
pire. 

De la Patrie : 
Guillaume II n'ayant rien prévu par lui-même, 

aurait bien voulu qu'on lui ouvrit les yeux, et 
qu'on lui évitât la formidable gaffe qu'il est en 
train de commettre pour la plus grande honte 
de son régne et de sa race. Le prince Llchnowsky 
qui a peut-être fait son possible pour y voir clair, 
est la première victime de la diplomatie alle-
mande. Mais attendons la fin, et vous verrez que 
les victimes de ia rage impériale ne se compte-
ront plus. Ce ne sont pas les responsables qui 
manqueront dans l'entourage do Guillaume II 

.a diruafron m UHse 
Ajaccio, 7 Septembre. 

La situation à Ajaccio, au point de vue 
de l'alimentation n'inspire aucune inquiétude 
En effet, après deux arrivages importants de 
blés d'Algirie, l'Intendance militaire a reçu 
deux paquebots chargés de farines qu'elle 
distribue aux boulangers patentés de la ville 
sur avis de la mairie. Les grains reçus d'Al 
gérie nous reviennent des divers moulins de 
Corte, Ocana, Piana, sous forme de farine? 
et sont expédiés partout où les maires de 
diverses communes de la Corse en ont lait 
la demande. 

Dès le 1er septemb"e, les allocations aux 
familles dont le chol est mobilisé ont com-
mencé à être distribuées et nombreuses sont 
les familles où cet argent a rendu de grands 
services. Dans certaines familles, l'allocation, 
par suite du nombre élevé des enfants, s 
atteint le chiffre important de 190 et 210 fr. 
En effet, presque tontes les familles de classe 
moyenne ont S. 10 et 11 enfants, dont l'aîné 
a à peine 14 ans. 

Le prince Louis Napoléon 
Genève, 7 Septembre. 

Le prince Louis Napoléon a quitté sa belle 
villa de Pratigins, au bord du lac de Genève, 
pour,aller en Italie chez sa sœur, la princesse 
Laetitia. Dans son entourage on croit qu'il 
tâchera d'obtenir le commandement d'une 
armée russe. Le prince est, on le sait, général 
en Russie. 

ura sur son adversaire et prit la fuite. 
Atteint par le projectile dans l'œil droit, 

Amandola fut très sérieusement blessé. Dca 
voisins le conduisirent dans une pharmacie 
voisine, où il reçut les premiers soins. On la 
fit ensuite admettre à la Conception. 

Capeilo est recherché par le service de la 
Sûreté. 

Fou de colline. — Hier, vers 3 heures da 
l'apres-midi, le feu se déclarait dans une 
collme boisée dépendant du quartier de la 
Grande-Bastide., à Saint-Barnabé. Les pom-
piers, aussitôt prévenus, expédièrent sur les: 
lieux l'équipe de banlieue sous les ordres du 
lieutenant Cazeaux. Le sinistre put être mai- 4 
tnsé après deux heures de travail. Il n'v f 
avait eu aucun accident de personne et les 
degats, purement matériels, ne paraissenD 
pas importants. 

Voleur à la tire arrêté. — Mme Maria 
Fraisse, demeurant 189, chemin du Rouet, se 
promenait tranquillement sur le Prado avant-, 
nier soir, vers 7 heures. Le jeune Ange Pucci-
neui, lo ans, l'a suivit pendant un moment, 
s approcha d'elle et lui enleva son porte-, 
monnaie déposé dans une des poches de son 
tablier. Il tenta de s'enfuir, mais Mme 
Fraisse, qui venait de constater le vol donl 
elle était victime, appela' à l'aide et Anga 
Puccmelli, bientôt arrêté, fut écroué à la 
disposition du procureur de la République. 

Acte de probité. — Nous le signalons d'au» 1 

tant plus volontiers qu'il a été accompli par s 
une enfant de laborieux et honnêtes travail- J 
leurs. Et puisse cet exemple servir d'enseU ; 
gnement ! Avant-hier soir, vers 7 heures, lai 1 

petite Joséphine Maggiolo, âgée de 11 ans, de-
meurant rue Château-Joly, 32, allant faire unet 
commission pour ses parents, trouvait, rua 
de l'Evêche, un mouchoir, renfermant dans 
un angle noué, une petite somme d'argent, 
La fillette courut aussitôt au poste des agents 
cyclistes remettre sa trouvaille : « C'est peut-: 
être le mouchoir d'une maman, dit-elle, qui' 
a besoin de ses sous pour ses enfants I » Les! 
agents complimentèrent et félicitèrent cetta' 
enfant au sujet de son acte de probité. En! 
nous contant le fait, un agent ajouta i 
« Qu'ils sont heureux les parents d'avoir desi 
enfants aussi honnêtes et aussi bien élevés i »'. 
L'exemple de cette fillette, dans les tristes-
heures que nous vivons, n'est-il pas consolans: i 
et ne mérite-t-il pas d'être apprécié ? 

M. Binello, ayant trouvé un livret d'ouvrier-

mineur au nom de Mehri Ali ben Slimane, l'a 
remis au président du Comité, M. Fornari, 
106, chemin de Saint-Joseph, au Canet, chez 
lequel on pourra le réclamer. 

Autour de Marseille 
LA TREILLE. — La réclamation que nous 

adressions il y a quelques jours, quant à l'éclai-
rage, a été entendue. Nous remercions bien vive-
ment les pouvoirs intéressés. Néanmoins la popu-
lation serait satisfaite si l'unique fontaine d'eau 
potable qui aetueUement ne coule pas ou presque 
pas, était mise en bon état. Des habitants dévoués 
s'offriraient gracieusement» nous dit-on, pour la 
réparer le cas échéant. ^ 

SALON.— Troisième liste des dons en natuns ' 
et en espèces reçus à la mairie : Borel, premier 
adjoint, 30 fr. ; Carcassonne, deuxième adjoint, 
30 fr. ; Banque do France, 100 fr. ; Association/ 
Amicale des Chasseurs Réunis, 100 fr.; Ligue des 
Droits de l'Homme, 300 fr. ; Syndicat des Négo-
ciants en huiles et savons, 200 fr. 

Souscription en faveur (les réfugies.— Première 
liste : Auguste Girard, député, 50 fr. par mois i 
Lautre, commis des postes, 50 fr.; Louis Mauran, 
50 fr. par mois ; Gabriel Crousntllon, 30 fr. pas 
mois ; Honoré Aymard, 20 fr.; un combattanU 
de 1870-1871, 5 fr. 

Création d'un ouvroir.— Nous sommes heureux 
d'informer le puhlic qu'un ouvroir fonctionne pour 
faire des vêtements pour les enfants des famiUea 
né-cessitexises, sans distinction d'aucune sorte. 

Les personnes désireuses de contribuer a cetta 
bonne oeuvre par l'envoi d'étoffes, toiles ou encore 
par des dons en espèces, niont qu'à les adresser, 
à la mairie. 

Celles qui voudraient confectionner des vête-
ments ou chemises chez elles, trouveront à la mai-
rie toutes les étoffes coupées. j 

Caisse d'Epargne.— Les opérations seront pré* >■ 
sidées le mercredi 9 par M. Guérin Auguste, pro- / 
prlétalre ; le vendredi 11, par M. Ré Joseph, ren-
tier ; le dimanche 13, par M. Gébeiin, négociant, 

SASNT-CHAR/5AS — Nous ne saurions pas-
ser sous silence le geste généreux du personnel 
do notre Poudrerie Nationale, qui vient do con-
sentir à une retenu de 2 pour cent sur les salai-
re?. Cette retenue sera versée au profit des blesséa 
et des familles nécessiteuses, aux noms desquels 
nous remercions bien sincèrement le personnel d*i 
la Poudrerie. 

LE Température 
Ciel clair, couvert puis clair hier à MarseiUe. 

Le thermomètre marquait : à 7 heures du maUn 
20 degrés 1 ; à l heure de l'après-midi, 25 degrés 
et à 7 heures du soir, 25 degrés 5. Minimum, 
15 degrés 8 ; maximum 26 degrés 8. Aux mêmes 
heures, le baromètre indiquait les pressions de 
766 millimètres i ; 765 miUimètres 8 et 765 milli-
mètres. Un vent faible d'Est ; modéré de S -E., puis 
assez fort de S.-E. a Tégnê toute la journée. La 
mer était belle partout en Méditerranée. 

Le Bureau de Bienfaisance a reçu les dons 
suivants, pour les pauvres : de l'œuvre des 
repas populaires, rue Thubaneau, 33 A, 50 bons 
donnant droit à 50 repas ; du Comité de 
secours des Agents du service sédentaire des 
douanes, une somme de 211 francs. La Com-
mission administrative remercie vivement ces 
généreux donateurs. 

Syndicat des ouvriers et employés de tram-
ways. — Les camarades délégués du Syndi-
cat et les délégués des Caisses de secours 
mutuels de la Compagnie générale française 
des tramways, non empêchés par le service, 
sont priés d'assister à la réunion qui aura 
lieu le mercredi 9 du courant, à 9 heures 
précises du soir, à la Bourse du Travail. Or-
dre du jour : 1. Questions sur la répartition 
des secours ; 2. Communications diverses. — 
Pour le Syndicat : L. Zara, A. Muratl. 

Nous recevons le communiqué suivant : 
« La Chambre syndicale des vins et spiri-

tueux vote des félicitations à son président 
honoraire, M. Adrien Artaud, pour le dévoû-
ment inlassable dont il fait preuve dans les 
douloureuses circonstances que nous traver-
sons. 

t En ce qui concerne le Comptoir local d'es-
compte à créer, approuve l'initiative prise par 
la Chambre de commerce et recommande au 
bienveillant examen de ses membres la sous-
cription au Comptoir local d'escompte en for-
mation, tant en raison de la sympathie et de 
la confiance qu'elle professe pour son prési-
dent honoraire, M. Adrien Artaud, qui en est 
le promoteur, que pour les avantages et les 
facilités que cette banque apportera au com-
merce marseillais. » 

La Direction du Comptoir Saint-Forréol, 
11, rue Saint-Ferréol, au 1", a l'honneur de 
prévenir sa nombreuse clientèle que provi-
soirement, pendant la durée de la guerre, ses 
bureaux seront ouverts le lundi, mercredi et 
samedi, de 5 h. 30 à 6 h. 30 du soir. 

Société d'Horticulture. — 
raie aujourd'hui mardi, à 
Lycée, 6. 

Assemblée géné-
h. 30, place du 

Société des Retraités de !a Police. — Les 
membres adhérents sont priés d'assister à la 
réunion générale ordinaire qui aura lieu le 
dimanche 13 du mois courant, à 9 h. 30 très 
précises du matin, au siège, rue Molière, 15, 
bar Livergne. Ordre du jour : Mesures à pren-
dre en vue de l'état actuel. 

Mme Berthe Guérin, arrivant de Paris 
comme réfugiée à Marseille, prévient ses 
amis Mme Anua, Etienne Teuton, partis avec 
elle, et dont elle a été séparée à ta gare, do 
vouloir bien s'adresser chez M. Tochon, rue 
Nau, 13, qui a bien voulu l'hospitaliser. 

Chronique des vols. — Le journalier Pierre 
Roca passa l'avant-dernière nuit dans un des 
canots automobiles qui sont amarrés au quai 
de la Fraternité. Hier matin, en s'éveillant, 
Roca s'aperçut que, pendant son sommeil 
un habile voleur lui avait enlevé sa montre. 
Plainte a été portée au commissaire de no-
lice du quartier. ^ 

Tûiilative de meurtre. —"Le cordonnier 
Louis Capeilo, demeurant 54, rue des Vignes 
et Gennaro Amandola, 38 ans, journalier, 57 
chemin de Saint-Pierre, eurent, avant-hier 
soir, vers 7 heures, une violente discussion. 
Elle ne tarda nas à dégénérer en rixe. Ca 

FEMIKA-CINëlWA-GAUMONT 
L'AFFAIRE DU COLLIER NOM, 

drame ; SON ECRAN, comédie ; L'HO-
TEL DE LA GARE, vaudeville, aveoi 
L'hilarant Levcsque ; LE REVE PASSE, 
phonoscène, etc. AUX ACTUALITES .-. 

les derniers événements, un groupe, de prisonniers 
allemands, etc. Matinée à 2 h. 30. Soirée à 8 h. 30< 

COUBEIEB MARITIME 'f 
ARRIVEE DE COURRIER 

Le paquebot Atlantique, des Messageries 
Maritimes, venant de Yokohama, Saigon et 
Djibouti est airivé hier avec 293 passagers. 
Dans la liste qui nous a été communiquée 'U 
bord, nous relevons les noms de MM. Vergé 
et Daspeck, trésorier-payeurs ; Mariani et La< 
bliez, administrateurs ' coloniaux ; Michel-
Demazet, président du tribunal de Saigon s 
Joyeux, avocat général ; Broussignat, ingé-
nieur ; les autres passagers étaient les çapi» 
taines Toulon, Hillier, l'officier d'administra-
tion Goutelle, 41 sous-officiers, caporaux et \ 
soldats. De nombreux mobilisés embarqués f* 
dans divers ports et qui regagnent leur posta 
sont également arrivés par l'Atlantique. 

Le paquebot a effectué une traversée 
exempte d'incidents et il a rapporté une car-
gaison de 1.832 tonnes riz, soie.soieries, étaiu, 
cheveux, paille et divers. 

MESSAGERIES MARITIMES 
Prochains départs 

Ligne de la mer Noire (deux départs paï 
semaine). — Mercredi 9 septembre, à 16 h., 
pour Malte, le Pirée, Salonique, Constantino-
ple et Odessa, par Armand-Béhic. 

Samedi 19 septembre, à 10 heures, pour 
Malte, Smyrne, Constantinople et Odessa, par 
Equateur. 

Ligne d'Egypte et Syrie. — Vendredi 11 sep* 
tembre, à i6 heures, pour Alexandrie, Port* 
Saïd, Jafl'a et Beyrouth, par Mossoul. „ 

Vendredi 18 septembre, à 16 heures, pour F 
Alexandrie et Beyrouth, par Karnak, 

Ligne de Madagascar (un départ tous les 
14 jours). — Jeudi 17 septembre, à 16 heures, 
pour Port-Saïd, l'Afrique occidentale, Mada-
gascar et La Réunion, par Oxus. 

Ligne de Chine (un départ tous les 14 jours).-
— Dimanche 20 septembre, à 16 heures, peur, 
Port-Saïd, Djibouti, Colombo, Singapore, Sai-
gon, Hong-Kong, Shanghaï, Kobé et Yoko-
hama, par Atlantique, correspondance à Saï« 
gon pour les ports de l'Annam et du Tonkin. 

Dimanche 4 octobre, à 16 heures (même iti-
néraire) par Amazone. 

Mercredi 30 septembre, départ habituel da 
la ligne commerciale pour Haïphong, par. 
Gange. 

Ligna d'Australie. — Momentanément sut* 
primée. 

MOUVEMENTS DES PORTS 
MARSEILLE. — Le mouvement d'entrées et 

de sorties dans nos ports a été, hier, da 
26 navires, dent 24 vapeurs et 2 voiliers. Si» 
gnalons : 

A l'arrivée : lo vaptxr français Sylvie, venant 
de Taragone, avec 981 tonnes fer et divers ; le 
vapeur espagnol Slsler, de Barcelone, avec 174 pas-
sagers dont 60 pour Marseille et 17 tonnes en 
transit ; le Magalî, Transports Côtders, de Nice, 
avec 6 passagers 150 tonnïs divers ; la Savoie, 
Transports Maritimes d'Orin avec 329 passagers 
et 330 chevaux ; le Formosa, Transports Maritimes,. 
d'Alger, avec 5J7 passagers et 553 chevaux, 471 ton-
nes divers ; le Skli-Brahirn, Transports Maritimes. 
d'Oran, avec &7 passager*, et 1.085 tonnes céréales 
et divers ; l'Atlantique Messageries Maritimes da 
Yokohama, avec 293 passagers et 1,832 tonnes soie, 
thé, riz cuivre ; le Balkan, Compagnie Fraisolnet. 
do Gênas, avec 4 passagers 124 tonnes céréales efl 
légumes secs ; le Corsica. Compagnie Fralssinet, 
d'Aj-accio, avec 14 passagetrs, 20 tonnes divers ; la 
vapeur hollandais Trornp, de Nowcastle, avec 
4.011 tonnes charbon : le Ville-d'Oran. Coinpagnta y-
Transatlantique. d'Oran, avec 208 passagers et p 
247 chevaux 25 tonnes divers ; le Cliarles-Roux,. 
Compagnie Transatlantique. d'Oran et Cette, aveu" 
du lest ; la Guyane, Compagnie Transatlantique, 
d'Oran. avec 2.441 tonnes céréales ; le Calédo-
nien, Messageries Maritimes, do La Clotat. sur 
lest ; le Maine, Transports MariUmeaj d'Alger, 

y 



avec i.m tonnes eeren.les Je vapeur français 
RrnKQ-H\iopll, Ue Bougie, avec 2.800 moutons. 

Au départ : le Chili, Messageries Maritimes, 
part! pour Haïphong ; le vapeur espagnol Slster 
parid pour Gênes. 

EN MARGE DES EVENEMENTS 

Goml Marseille 
lesIfoÉesÉsHei narre 

La distribution des soupes populaires. — Le 
dévouement des citoyens. — Cent mille 

francs sont déjà partis. — Un appel 
à la générosité de tous. 

Si graves que soient les événements, si 
angoissante que soit la situation, il y a pour 
les citoyens qui restent loin du théâtre des 
hostilités, un devoir de patriotisme impérieux 
a remplir, celui de reporter leur esprit vers 
les infortunes qui naissent de la situation. 

Ces infortunes sont innombrables et cui-
santes dans toute l'étendue du pays de 
France, mais si nous ne pouvons que nous 
lamenter sur celles que nous ne voyons pas, 
nous pouvons, i;ous devons nous intéresser 
de façon efficace à celles que nous avons 
BOUS les yeux. 

La grande cité marseillaise pour être à 
l'abri de l'invasion n'en est pas moins pro-
fondément touchée par l'état de guerre. Des 
milliers de nos concitoyens mobilisés dès la 
première heure, d'autres non moins-nombreux 
qui ont suivi leurs cadets, ont laissé un 
loyer désemparé, une famille sans auirre 
ressource que l'assistance publique. Cette 
assistance, on le sait, s'est manifestée immé-
diatement. De tous les points de la ville, les 
bonnes volontés ont surgi, des personnes 
généreuses ont ouvert leur bourse, offert leurs 
bras, leur temps. Sans distinction de classe 
ni de parti, des Comités ont groupé ces for-
ces et ces moyens, et sous la direction des 
pouvoirs municipaux, la grande œuvre 
d'assistance s'est organisée. Chaque jour 

depuis un mois, dans quatre vingts locaux 
des distributions de soupe et de pam sont 
faites et 35.000 personnes sans distinction de k nationalité ont reçu les aliments de première 

r'nécessité. C'est là un très beau résultat quil 
nous est nécessaire de souligner. 

Rappelons comment fonctionne cette orga-
nisation de secours. Elle est placée sous la 
direction d'une Commission dite d'assistance 
siégeant à l'Hûtel de Ville et ainsi composée : 
président, M. Chagniel ; membres, MM. Déli-
tes, premier adjoint (spécialement charge 
des locaux) ; Rossi. Vidal, adjoints ; Cana-
velli, Gautier, Giraud et Achille Roux, con-
seillers municipaux. 

Cette Commission centrale a créé dans 
chaque canton électoral, une sous-Commission 
placée sous la présidence d'un conseiller 
municipal assisté du conseiller général du 
canton et du conseiller d'arrondissement. 

C'est à partir de ià que l'initiative privée, 
la bonne volonté publique entre en œuvre. 

i Ces sous-Commissions ont pour les aider un 
\ certain nombre de citoyens dévoués habitant 
) le canton et par conséquent bien placés pour 

connaître les besoins ue chacun. 
Les Comités de quartier ont été à cette 

occasion d'une très grande utilité. Il convient 
de rendre hommage au zèle, au dévouement 
dont leurs membres font preuve chaque jour 
dans l'accomplissement d'une tâche dont le 
mérite est d'autant plus grand qu'elle est 
librement consentie et désintéressée. 

Les bureaux de distribution ont été aména-
gés de préférence dans les locaux scolaires 
pourvus déjà d'une cantine. Pour que ces 
cantines puissent rénondre à leur nouvelle 
fonction, il a suffi d'augmenter le matériel 
de cuisine et le nombre des cantinières. Ces 
dames dont la besogne est considérable, sa 
sont mises à l'œuvre avec un dévouement 
admirable, confectionnant une excellente 
soupe et en quantité suffisante pour être 
distribuée dans certains cantons à 1.500 per-

* sonnes. Or, tandis que ces excellentes femmes 
T sont occupées à leurs fourneaux, les hommes 

i de neuf heures du matin à une heure de 
l'après-midi font le pointage des cartes. Par-
tout même dans les cantons les plus popu-
leux, comme les 3°, 4' et 5", les distributions 
fonctionnent sans heurt, à la satisfaction 
générale, ce qui doit être loué très vivement, 
là plus qu'aillpurs, la façon de donner valant 
autant que oe que l'on donne. 

Ainsi donc nous le répétons depuis le début 
de la guerre, trente cinq mille personnes ont 
reçu quotidiennement la ration de soupe' et 
de pain nécessaire à leur subsistance. 

Comment, maintenant, subvient-on à la 
dépense nécessaire à cette organisation ? 

C'est là la question capitale. On y subvient 
au moyen des dons en nature et espèces qui 
émanent de la générosité publique. Disons 
tout de suite que la population aisée de Mar-
seille a fait jusqu'ici preuve de la plus 
grande générosité. On a reçu à la. Mairie des 
dons nombreux, les uns modestes, les autres 
très élevés ; la modeste pièce de cinq francs 
i-voisine avec l'opulent billet de mille ; beau-

*%toup de ces dons sont anonymes et ce ne 
sont pas toujours les plus modestes. 

Des commerçants, des industriels mar-
seillais ont fait aussi des dons en nature : 
légumes secs, pâtes alimentaires, riz, pommes 
de terre, charbon, etc. Ces dons qui facili-
tent énormément la tâche des organisateurs, 
sont particulièrement appréciés. Ils sont 
groiroés dans l'ancienne église Saint-Martin 
et placés sous la surveillance de M. Bayle, 
adjoint, qui en assure la répartition dans 
les diverses cantines suivant leurs tesoins. 

A l'heure qu'il est, on a dépensé plus de 
100.000 francs. Mais hélas ! les fonds vont 
s'épuisaut et le Comité central voit avec 
angoisse le moment où si un nouvel élan n'in-
tervient pas, il lui faudra réduire la distri-

bution. La municipalité voudrait pouvoir dis-
poser de moyens financiers importants ; elle 
me le peut malheureusement pas. Les recettes 
municipales sont, peut-on dire, nulles. Le 
Crédit Foncier qui doit à la Ville quinze 
paillions, ne s'exécute pas. C'est à peine si 
Ton a pu obtenir de lui un acompte de 
250.000 francs qui est destiné au roulement de 
tonds pour assurer la marche des divers 
services. L'œuvre des soupes populaires ne 
doit donc compter que sur la générosité 
publique. A cette générosité nous faisons un 
appel pressant ; il y a là pour ceux que la 
fortune ou les événements ont favorisé, un 
devoir de patriotisme civique et un devoir 
d'humanité à remplir. 

On fait à la Mairie appel à toutes les bonnes 
volontés, on frappe à toutes les portes. Nous 
avons signalé le geste généreux de plusieurs 
corporations ouvrières, telles que le per-
sonnel des Tabacs, qui abandonne généreu-

sement une partie de son salaire. Les 
employés de la Mairie, qui ont le privilège 
au. milieu du trouble général de conserver^ 
leurs fonctions, ont versé à la fin du mois 
d'août une somme de 3.000 francs qui se. 
répétera, probablement augmentée, chaque 
mois. Ce sont là des gestes de générosité qui 
doivent être Imités. 
; Oui, que chacun dans la mesure de ses 

moyens collabore à la grande œuvre de soli-
darité sociale, que tous nos concitoyens 
versent leur obole, si minime qu'elle soit, 
elle concourra à soulager les infortunes qui, 
hélas ! vont que s'accroître. Il faut à tout 
prix que de toutes les calamité qu'apporte 
la guerre, une au moins soit évitée ; la 
misère. 

ANDRE NEG1S 

/ 
RÊVE ALLEMAND 

Le rêve de conquérir et d'assujettir le 
monde entier a hanté le cerveau de bien des 
potentats avant Guillaume IL L'empereur 
Frédéric III, entre autres, qui régna de 
144-0 à 1493, avait songé un instant à faire 
de la maison de Habsbourg la dominatrice 
de l'univers. Sur tous ses palais, sur sa 
vaisselle d'or, sur les livres de sa bibliothè-
que, et même sur son tombeau, il avait 
fait inscrire un anagramme qui, pendant 
de longues années, a intrigué les histo-
riens et a donné lieu aux controverses les 
plus passionnées. 

Cet anagramme se composait des lettres 
A. E. I. O. U. Les uns y découvrirent ce 
pronostic : Auslria; est imperare orbi uni-
ycfso (il est dans la destinée de l'Autriche 
cfie commander à la terre entière). D'autres 
err ont tiré cette signification allemande : 
Ailes erdreicli isl (Êslcrreich nnterthan (le 
monde entier est soumis à l'Autriche). D'au-

tres encore ont donné à ces cinq voyelles 
l'interprétation suivante : Auslria erit in 
orbe ultima (l'Autriche existera jusqu'à la 
lin du monde). 

Il est bon d'ajouter que quelques savants, 
qui sans doute avaient prévu la guerre ac-
tuelle et ses suites, ont fourni de cette der-
nière phrase la traduction un peu libre que 
voici : « L'Autriche sera un jour la der-
nière des naitions. u 

C'est à voir... 

Recensement de la classe 1915 
Le maire de Marseille informe les jeunes 

gens nés du 1er janvier au 31 décembre 1895, 
qu'ils doivent se faire inscrire sans retard 
au (Bureau Militaire, place Villeneuve, 2, au 
1er étage), sur le tableau de recensement de 
la classe 1915. Les délais très courts prévus 
pour les opérations du recensement de celte 
classe font une obligation impérieuse aux 
jeunes gens âgés de 19 ans, de se présenter 
d'urgence et di&ssûrer leur inscription. 

Les engagés volontaires et les inscrits mari-
times sont obligés de remplir les mêmes for-
malités ou de les faire remplir par leur père, 
mère ou tuteur. 

Pièces à produire pour toutes les inscrip-
tions : 1. Un bulletin de naissance ; 2. un 
certificat de résidence délivré par le commis-
saire de police. 

Pour les enfants des mobilisés 
A la liste des personnes qui, répondant à 

l'appel du Comité formé par la Fédération 
des Syndicats commerciaux, industriels et 
agricoles des Bouches-du-RhÔne, ont bien 
voulu se charger d'un enfant de mobilisé 
pendant la durée de la guerre, il nous faut 
ajouter les noms suivants : 

Mmes Pancera, gérante des Docks Phocéens, 
rue Clovis-Hugues, 44 ; Michel, traverse Pey, 
villa des Charmettes, Bompard ; MM. BUv 
chère, Tetraité du chemin de fer, à Miramas ; 
Savine, boulevard National, 93 ; Puget E., 
vallon Rio, campagne Bouton, Estaque-PJage; 
Cornéty, rue de la Liberté, 2 ; Lyonnet G., 
à Nans (Var) ; Reyne, campagne Vidal, à 
Saint-Chamas. 

La sortie des métaux 
Nous avons publié l'arrêté municipal du 

l'r septembre, frappant d'interdiction de 
sortie un certain nombre 'de rrïëtaux. D'accord 
avec l'autorité militaire, le maire de Mar-
seille fait connaître que le dit arrêté s'appli-
que aux métaux bruts : au zinc, à l'étain en 
feuilles, qui ne peuvent sortir qu'avec l'au-
torisation du gouverneur de la place. La 
sortie des métaux ouvragés demeure libre. 

Les réfugiés 
Le triste cortège s'allonge. Quelques cen-

taines de ces malheureux venus des régions 
du Nord et de l'Est sont arrivés hier à Mar-
seille. Chaque train en amène quelques-uns. 
Hagards, couverts de la poussière des rou-
tes, ils ont dû fuir devant les hordes teu-
tonnes, emportant à la hâte les quelques 
objets indispensables. 

Il faut avoir vu ces malheureux déambu-
ler dans la cour de la gare, la mère portant 
son dernier né dans- ses bras et traînant 
après elle une marmaille pleurante et érein-
tée. Devant marchent les hommes, l'échiné 
ployée sous un minime sac recelant tout ce 
qui a pu être sauvé du désastre. 

Nous avons essayé d'en interroger quel-
ques-uns. Ils ne savent rien sinon qu'ils ont 
du quitter leur village, leur maison, leur 
ferme parce que les cavaliers allemands 
sont apparus menaçants. Ils répètent une 
seule phrase : « " C'est affreux, monsieur, 
c'est affreux ! » L'ùn pourtant nous a dit 
qu'il avait quatre enfants et qu'il n'a pu en 
emmener que trois. Qu'est devenu l'autre, 
un garçonnet de cinq ans. Une femme nous 
dit avec des sanglots dans la voix qu'ils 
sont partis sans pouvoir emmener leur mère, 
une pauvre vieille de 72 ans, qui ne peut 
marcher que très difficilement. 

Toutes ces familles disloquées, après un 
voyage de six jours, reprennent quelque cou-
rage sous. notre ciel clément. Us sont reçus 
à la gare par les inspecteurs de la brigade 
mobile qui, avec toutes sortes de ménage-
ments, les conduisent à la Préfecture où on 
les expédie au iur et à mesure vers les ré-
gions méridionales où ils peuvent,' les hom-
mes du moins, trouver un peu de travail. 

Les beaux gestes 
Les officiers, sous-officiers, préposés et 

matelots de la brigade du Vieux-Port, inspirés 
par un sentiment humanitaire et patriotique, 
ont ouvert uno collecte dont le produit, 
214 francs, a été remis à M. le préfet, avec 
le désir que la première moitié soit destinée 
au service de la Croix-Rouge pour secours 
aux blessés, et la deuxième aux familles indi-
gentes des mobilisés ; lo personnel de la 
brigade a voulu lui aussi apporter sa modeste 
obole pour aider au soulagement des souf-
frances et des misères hélas trop nombreuses 
qui se produisent pendant la cruelle épreuve 
que la patrie supporte avec tant d'héroïsme 
et d'abnégation. 

Contributions indirectes 
Au cours de l'assemblée qui s'est tenue le 

5 septembre courant, à la Brasserie du Cha-
pitre, les agents des Contributions Indirectes 
ont décidé de verser une partie de leurs 
appointements au bénéfice des familles né-
cessiteuses privées de leur chef ou soutiens 
pendant la durée des hostilités. 

Le Comité se plaît à souligner le geste des 
collègues appartenant à la réserve de l'ar-
mée active qui, appelés sous les drapeaux, 
ont tenu à joindre leur contribution maté-
rielle à celle qu'ils offrent si généreusement 
à la mère patrie. 

Bons et Secours 
Le maire de Marseille a reçu hier les 

sommes suivantes pour secours en nature 
aux familles nécessiteuses : M. Marius Mau-
duech, 61, rue Montaux, 250 fr.; M. Théodore 
Assani, courtier maritime, 100 fr.; Mme Boyer, 
Château-Gombert, 52 fr. 50 ; M. Léon Ruef, 
124, boulevard Longchamp, 200 fr.; Mme Mau-
rin, Château-Gombert, 67 fr. 50. 

Divers dons en nature ont été également 
offerts à la Mairie par plusieurs de nos conci-
toyens. Ce sont : MM. Louis Cauvet, moulin 
de Bellevue, 100 Kilos de semoule ; Paul Vian, 
10, rue de l'Abbé-Féraud. 300 kilos farine 
Ire qualité ; C. Ruffier-Verduraz, Chutes-
Lavie, 500 kilos de riz ; J. Pourquier, 23, rue 
de la République, cinq balles de farine 
« Fleur » de 100 kilos. 

Voir eu quatrième page : Les commu-
nications des Comités de secours et 
le Courrier d'Aix. 

Brave Eipfeiosi à Gaz 
QUATRE VICTIMES 

Une violente explosion de gaz mettait en 
émoi avant-hier soir, vers 8 heures, tout le 
quartier du Vallon-Montebello. C'était l'heure 
de la détente, de la fin de la journée, où la 
fraîcheur tombe, et de nombreuses personnes 
étaient dans la rue, sur le pas des portes, les 
trottoirs, lorsque l'explosion se produisit. 
Aussitôt un flot de fumée épaisse s'échappa 
de la porte de l'épicerie sise au n° 55 de la 
rue du Vallon-Montebello, exploitée par 
M. Cristoforo Spirito. On se précipita pour 
combattre l'incendie qui se déclarait ou pour 
porter secours aux victimes possibles. 

11 y en avait plusieurs. 
Quand la fumée se fut dissipée, on put 

pénétrer dans le magasin. Tout y était houle-
versé. Le plafond, à demi-effondré, avaircou-
vert de plâtras les marchandises, les bannes, 
les étagères ; une cloison, qui sépare l'épice-
rie d'un appartement occupé par Mme Rosa 
Nègre et ses deux fillettes, avait été déplacée 
et était tombée dans une chambre dont tous 
les meubles gisaient, brisés. Et, dans un coin, 
on releva M. Spirito, portant de très graves 
blessures à la tète. Dans leur appartement, 
se trouvaient Mme Nègre et ses deux enfants, 
contusionnées à la tête, aux bras, aux épau-

les, mais dont l'état ne paraît pas présenter 
un caractère bien sérieux. - • 

M. le docteur Morucci, immédiatement pro-
venu, se porta sur les lieux et donna les soins 
nécessaires à M. Spirito qui fut ensuite en-
voyé à la Conception, où on l'admit d'ur-
gence. Quant à Mme Nègre et à ses deux 
fillettes, elles sont soignées chez elles. 

Nous avons dit que l'explosion avait été vio-
lente ; elle le fut au point qu'une panique se 
déchaîna dans le quartier. Ne s'était-on pas 
figuré qu'on se trouvait en présence de bom-
bes lancées de auelque aéroplane ?... Aussi 
les personnes qui se trouvaient dans la ruo 
cherchaient en l'air et non autour d'elles la 
cause de ce bruit qui effrayait tout le monde, 
et avec raison. 

Lo commissaire de police du quartier a ou-
vert une enquête sur cette explosion qui a 
causé des dégâts assez sérieux. On croit 
qu'elle est due à une fuite, mais on no l'a pas 
encore découverte. Les recherches se pour-
suivent. — M. 

et 
Tout le monde sait que lord Kitche-

ner, le ministre anglais de la Guerre, 
s'est engagé dans l'armée française 
en 1870. Mais peut-être ignore-t-on que 
ses relations avec la France ont été de 
tout temps fort étroites. C'est en France 
que vivait le colonel Henry Kitchener, 
père de lord Kitchener. Sa belle-mère 
— le colonel Henry Kitchener s'est ma-
rié deux fois — résidait encore il. y a 
peu d'années à Dinan. C'est là que cha-
que année le futur ministre de la 
Guerre anglais venait passer ses vacan-
ces. / 

Un érudit breton, M. Théophile Jara-
vrais, envoie au « Temps.» ces souve-
nirs qui, pour être rétrospectifs, n'en 
ont pas moins un vif intérêt d'actualité. 
Il nous raconte comment il se rendit, il 
y a quelques années, à Dinan, afin de 
voir Mme Kitchener et comment il fut 
admis à s'entretenir avec elle : 

On m'avait prévenu que Mme Kitchener 
habitait alors Dinan, le pays de Du Guefle&n 
et du connétable de Richemont. Je m'y rendis. 
Un vieux Dinannais, très complaisant.me ren-
seigna tout de suite, car alors on parlait déjà 
d'une visite probable du vainqueur d'Omdur-
man, qui rentrait de la Haute-Egypte en 
France. 

« Vous ne pourriez mieux vous adresser, 
me dit-il, qu'au Vieux-Presbytère!, derrière 
l'église Saint-Malo, car c'est là qu'habite Mme 
Kitchener, la mère ou plutôt la belle-mère du 
sirdar. 

« Le colonel Henry; Kitchener, père du glo-
rieux général anglais, fut un Dinannais de 
vieille date, puisqu'il vint dans notre ville 
vers 1868, attiré sans doute par les magni-
fiques sites de la Ranee, qui captivent tous 
les touristes, et aussi pour parfaire l'instruc-
tion de ses enfants. Il se fixa chez nous. 

« Dès le début, il habita 1© manoir de la 
Grande-Cour dans la petite commune de Tres-
saint ; puis il acheta en ville cette grande 
maison que je vous indique, d'un vieux curé 
de la paroisse qui s'y était retiré. Le colonel 
anglais avait été marié deux fois et avait eu 
plusieurs enfants du premier lit. Mme Kitche-
ner, qui est née Mary Green, vit seule à Di-
nan avec sa fille Lœtitia. » 

Sir Kitchener et Mrs. Kitchener s'étaient 
vite fait connaître et apprécier de la haute 
société dinannaise qu'ils ont toujours assidû-
ment fréQuehtée. Le colonel est mort très 
âgé, en 1893, pendant l'un de ses fréquents 
voyages à Londres, où il a son tombeau. 

M. Théophile Janvrais raconte ensuite 
en ces termes son entrevue avec Mme 
Kitchener : 

La demeure de Mme Kitchener était située 
dans un quartier des plus tranquilles du 
vieux Dinan, au delà des curieux et bizarres 
étalages des revendeurs et antiquaires dinan-
nais, au coin des ruelles désertes et étroites 
de la Boulangerie et de la Sagesse, dans une 
longue et haute maison de pierre de quatre 
étages,' dont le faîte, transformé fcn; une) feelle 
et très originale serre, descend en amphi-
théâtre vers de jolis jardins longeant la rue 
de la Sagesse. 

Dès les premiers mots, et pressentant une 
interview, Mme Kitchener me pria d'éviter 
toute question privée, de personne ou de 
famille. « Parlons seulement du général », 
me dit-elle. Et c'est dans un français très 
correct et très expressif qu'elle voulut bien 
me parler de la jeunesse de celui qu'elle 
admirait comme son propre enfant. 

0 Le' général — c'est le terme familier et 
habituel sous lequel elle désignait le glorieux 
soldat d'Omdurman — est toujours venu à 
Dinan pendant ses vacances, et il aimait à 
y jouir avec nous de ses congés. Cependant, 
depuis une dizaine d'années environ, il n'est 
pas venu ici, étant toujours à l'étranger ou 
en mission, en Palestine, en Egypte ou ail-
leurs. Mais à chacun de ses retours, il nous 
voyait toujours en Angleterre. 

1 Or, pendant la guerre de 1870, le général 
— qui n'avait alors que vingt ans — était de 
même venu à Dinan passer ses trois mois 
de vacances. Il sortait de notre Ecole mili-
taire de Woolwich, et c'est ici même qu'il 
reçut sa commission d'officier anglais. 

« La guerre et ses dangereuses aventures le 
tentaient déjà. Aussi, malgré les fortes obser-
vations et les paternelles rémontrances du 
colonel, son père, qui craignait de lui voir per-
dre ainsi sa commission de l'armée britaiini-
que, mon beau-fils voulut à tout prix servir 
dans votre armée. 

« Le colonel Kitchener le vit partir avec 
moins d'appréhension et de regret, avec plus 
de confiance, puisque son fils allait dans votre 
armée en compagnie d'un officier français de 
ses amis. 

« De la campagne du jeune volontaire 
anglais dans vos troupes, je ne puis rien vous 
dire, n'ayant rien sous la main en ce moment 
pour me donner quelques précisions à ce sujet, 
car c'est déjà si loin... Cependant je crois me 
rappeler ceci': le futur général fut jusqu'à 
Laval. Là, il monta un jour dans un ballon 
avec des officiers pour reconnaître l'ennemi. 
Il attrapa ensuite une pleurésie dans ce mau-< 
vais hiver et nous revint malade. C'est ainsi 
que finit brusquement la campagne de guerre 
du jeune officier anglais volontaire de 1870... » 

A PROPOS DE LOUVAIN 

Une Lettre lowrtf 
Ger&art Hauptmaon 

Nous reproduisons d'après le Journal 
de Genève la belle lettre ouverte que M. 
Romain Rolland adresse à M. Gerhart 
Hauptmann, un des écrivains les plus 
notoires d'Allemagne et dont certaines 
pièces ont même été représentées à 
Paris. 

Cette lettre aura d'autant plus de por-
tée et de retentissement, que M. Romain 
Rolland, l'auteur de Jean Christophle, 
rappelle que, dans la période qui pré-
céda la guerre, il a fait tous ses efforts 
pour rapprocher la France et l'Alle-
magne. 

Samedi 29 août 1914 
Je ne suis pas, Gerhart Hauptmann, de ces 

Français qui traitent l'Allemagne de barbarè. 
Je connais la grandeur intellectuelle et 
morale de votre puissante race. Je sais tout 
ce que je dois aux penseurs de la vieille 
Allemagne ; et encore., à l'heure présente, 
je me souviens de l'exemple et des paroles 
de notre Gœthe — il est à l'humanité entière 
— répudiant toute haine nationale et mainte-
nant son âme calme, à oes hauteurs « où l'on 
ressent le bonheur ou le malheur des autres 
peuples comme le sien propre ». J'ai tra-
vaillé, toute ma vie, à rapprocher les esprits 
de nos deux nations ; et les atrocités de la 
guerre impie qui les met aux prises, pour la 
ruine de la civilisation européenne, ne 
m'amèneront lamais à souiller de haine mon 
esurit. 

Quelques raisons que j'aie donc de souffrir 
aujourd'hui par votre Allemagne et de juger 
criminelle la politique allemande et les 
moyens qu'elle emploie, je n'en rends point 
responsable le peuple qui la subit et s'en fait 
l'aveugle instrument. Ce n'est pas que 'je 
regarde, ainsi que vous, la guerre comme 
une fatalité. Un Français ne croit .pas a la 
fatalité. La fatalité, c'est l'excuse des âmes 
sans volonté. La guerre est le fruit de la 
faiblesse des peuples et de leur stupidité. 
On no peut que les plaindre, on ne peut leur 
en vouloir. Je ne VQUS reproche pas nos 
deuils ; les vôtres ne seront pas moindres. 
Si la France est ruinée, l'Allemagne le sera 
aussi. Je n'ai même pas élevé la voix, quand 
j'ai vu vos armées violer la neutralité de la 
noble Belgique. Ce forfait contre l'honneur, 
qui soulève le mépris dans toute conscience 
droite, est trop dans la tradition politique de 
vos rois de Prusse : il ne m'a pas surpris. 

Mais la fureur avec laquelle vous traitez 
cette nation magnanime, dont le seul crime 
est de défendre jusqu'au désespoir son indé-
pendance et la justice, comme vous-mêmes, 
Allemands, l'avez fait en 1813... c'en e.st trop 1 
L'indignation du monde se révolte. Réservez-
nous ces violences à nous Français, vos vrais 
ennemis I Mais vous acharner contre vos 
victimes, contre ce petit peuple belge infor-
tuné et innocent !... quelle honte I 

Et non contents de vous en prendre à la 
Belgique vivante, vous faites la guerre aux 
morts, à la gloire, des siècles. Vous bombar-
dez Malines. vous incendiez Rubens, feou-
vain n'est plus qu'un monceau de cendres 
— Louvain avec ses trésors d'art, de science, 
la ville sainte ; — Mais qui donc êtes-vous ? 
et de quel nom voulez-vous qu'on vous 
appelle à présent, Hauptmann, qui repoussez 
le titre de barbares ? Etes-vous les petite-fils 
de Gœthe ou ceux d'Attila ? Est-ce aux armées 

que vous faites la guerre ou bien à l'esprit 
humain ? Tuez les hommes, mais respectez 
les œuvres 1 C'est le patrimoine du genre 
humain. Vous en êtes, comme nous tous, les 
dépositaires. En le saccageant, comme vous 
faites, vous vous montrez indignes de ce 
friand héritage, indignes de prendre rang 
5%ns la petite armée européenne qui est la 
garde d'honneur de la civilisation. 

Ce n'est pas à l'opinion du. reste de l'uni-
vers que je m'adresse contre vous. C'est à 
vous-njême, Hauptmann. Au nom de notre 
Europe, dont vous avez été jusqu'à cette 
heure un des plus illustres champions, — au 
nom do cette civilisation pour laquelle les 
plus grands des hommes luttent depuis des 
siècles, — au nom de l'honneur même de 
votre race germanique, Gerhart Hauptmann, 
ie.vous adjure, je vous somme, vous et l'élite 
intellectuelle allemande où je compte tant 
d'amis, de protester avec la dernière énergie 
contre ce crime qui rejaillit sur vous. 

Si vous ne le faites point, vous montrez 
de deux choses l'une : ou bien que vous l'ap-
prouvez — et, alors, que l'opinion du monde 
vous écrase I — ou bien que vous êtes impuis-
sants à élever la voix contre les Huns qui 
vous commandent. Et alors, de quel droit 
pouvez-Vous encore prétendre, comme vous 
l'avez écrit, que vous combattez pour la 
cause de la liberté et du progrès humains ? 
Vous donnez au monde la preuve que, inca-
pables de défendre la liberté du monde, vous 
l'êtes même de défendre la vôtre, et que 
l'élite allemande est asservie au pire despo-
tisme, à celui qui mutile les chefs-d'œuvre et 
assassine l'Esprit humain. 

J'attends de vous une réponse, Hauptmann, 
une réponse qui soit un acte. L'opinion euro-
péenne l'attend comme moi. Songèz-y : en un 
pareil moment, le silence même est un acte. 

Romain ROLLAND. 

Bordeaux, 7 Septembre. 
Les ministres se sont réunis ce matin, en 

Conseil, sous la présidence de M. Poincaré. 
Ils se sont entretenus de la situation diplo-
matique et militaire. 

Bordeaux, 7 Septembre. « 
Communiqué officiel du 7 sep-

tembre 1914, 23 heures : 
/. — A notre aile gauche, les 

armées alliées ont progressé, 
sans que l'ennemi s'y soit éner-
giquemmt opposé* 

2. — Sur notre centre, région 
de Verdun, alternatives d'avance 
et de recul, situation inchangée ; 
à droite, Vosges, quelques succès 
partiels. 

3. — Â Paris, les éléments de 
la défense avancée ont livré, dans 
le voisinage de l'Ourcq, des com-
bats dont l'issue a été favorable. 

4. -- Le ministre de la Guerre 
a adressé au gouverneur de Mau-
beuge la dépêche suivante ; 

« Au nom du gouvernement 
de fa République et du pays tout 
entier, j'envoie aux héroïques dé-
fenseurs de Maubeuge et à sa 
vaillante population, l'expression 
de ma profonde admiration. Je 
vois que vous ne reculerez devant 
rien pour prolonger la résistance 
jusqu'à l'heure, que j'espère pro-
chaine, de votre délivrance. » 

D'autre part, le commandant 
en chef a cité à l'ordre des ar-
mées le gouverneur de Maubeuge 
pour sa belle défense. 

Traiiene lututo 
a? ion raçai 

Renversé par une rafale, il atterrit en 
pleine bataille èt repart sous une 

grêle de balles et d'obus. 
Bordeaux, 7 Septembre, 

On rapporte que le 22 août dernier, à 
11 heures 3t), le lieutenant Rœckel partait 
avec le capitaine Simon, do l'état-major de 
l'armée, comme observateur du terrain d'at-
terrissage, du poste de commandement de 
Marville pour reconnaître les mouvements 
ennemis dans la région Longwy, Arlon et 
Virton. L'appareil se trouvait à une alti-
tude do 1.800 mètres au-dessus du bois de 
Musson, à 13 kilomètres au nord-ouest de 
Longwy,lorsqu'il se trouva subitement sous 
le feu bien réglé d'une batterie contre aéro-
nef, qui gardait le dirigeable allemand 
•ancré près d'Halonzy. 

Sous le souffle d'une explosion très rap-
prochée, l'aéroplane fut cornslètement cha-
viré et le moteur s'arrêta. Lappareil, désé-
quilibré, entama une descente vertigineuse 
en vrille, qui ne put être enrayée qu'à 200 
mètres du sol, malgré les efforts du pilote, 
vite revenu à lui après une violente commo-
tion produite par l'explosion. 

Le lieutenant était résigné, afin de ne pas 
tomber entre les mains de l'ennemi, a des-
cendre au milieu des flammes, sur la cita-

delle de Longwy. où il se serait infaillible-
ment écrasé, mais, sur l'insistance de son 
observateur, il atterrit à 300 mètres au Sud-
Ouest de Longwy, en avant de la ligne de 
feu française, qui se repliait momentané-
ment sous les rafales de l'infanterie et de 
l'artillerie allemandes. 

Après quelques secondes de réflexion, 
ayant examiné l'appareil sous une grêle 
d'obus et de balles, le lieutenant-Rœckel, 
avec un admirable sang-froid, expliqua à 
son observateur la façon de lancer l'hélice, 
et tous deux repartirent. Une heure après, 
l'appareil rentrait au terrain d'atterrissage 
du poste de commandement ramenant les 
deux passagers sains et saufs. 

ïïn article de l'abbé Wetterlé 
.Bordeaux, 7 Septembre, 

Le Bulletin des Armées de la république 
publie un article de i'abbé Wetterlé, ancien 
député au Reichstag, qui s'exprime ainsi : 

Cette guerre Us l'ont voulue. Ils l'ont lon-
guement préparée, mais ils ne réus'siront 
pas dans cette folle entreprise. 

Vous représentez, vous autres soldats de 
^France, la civilisation et le droit. Vous 
défendez le patrimoine moral, artistique et 
littéraire de trente siècles d'incomparable 
culture intellectuelle. 

Là bas, dans les plaines de l'Alsace-Lor-
raine,, un million cinq cent mille de vos 
anciens compatriotes, de pauvres gens qui 
depuis tant d'années gémissent sous le talon* 
impitoyable d'un despote, applaudiront à 
vos succès, et vous ouvriront largement 
leurs bras, quand, grâce à vos 'efforts, 
l'heure de la délivrance aura sonné pour 
eux. 

Au nom de la population des provinces 
annexées, merci de votre courage, merci 
de votre endurance, merci de la foi que vous 
ne cessez d'avoir dans les destinées de la 
France. Merci, merci de tout cœur, du beau 
sang vermeil que vous versez, le sourire 
aux lèvres, èt cjui fera bientôt germer par-
tout d'abondantes moissons de libertés. 

1É H! 

Pétrograde, 7 Septembre. 
On annonce que les forces japonaises 

cernent complètement les troupes alle-
mandes réunies à Tsing-Tao, chef-lieu 
de la colonie allemande de Kio-Tchéou. 
La situation des Allemands est déses-
pérée. 

On attend d'un moment à l'autre la 
chute de la ville que des corps de débar-
quement japonais entourent de tous 
côtés. 

L'onvertoe de la Diète japonaise 
Tokio, 7 Septembre. 

La session spéciale de la Diète est ou-
verte. 

Le comte Olcuma, président du Conseil, 
a demandé l'appui du Parlement pour l'ar-
mée et la marine qui remplissent un devoir. 
Il a invité la Diète à voter le budget extra-
ordinaire nécessité par la guerre. 

Le ministre Kato a fait un exposé des 
événements qui ont précédé la guerre. Il a 
terminé en faisant l'éloge des Etats-Unis 
qu'il a remerciés d'avoir bien voulu se 
charger de la protection des sujets japo-
nais en Allemagne et en Autriche. 

ituation en Albani 
Le nonveau prince 

et son gouvernement 
Rome, 7 Septembre. 

Le Giornale d'italia publie une dépêche de 
Durazzo disant que le nouveeu prince d'Al-
banie serait Buran-Eddine effendi, fils du 
sultan Abdul-Hamid. L'Albanie serait com-
plètement indépendante de la Turquie. 

Le prince, ajoute la dépêche, adoptera 
un drapeau de son choix. Pour la constitu-
tion du gouvernement provisoire, on at-
tend l'arrivée d'Essad pacha et des chefs de 
l'intérieur du pays. Oh constituera, par ti-
rage au sort, un Sénat et Essad pacha sera 
président du Conseil, 

L'ancien officier turc Irfan bey est nommé 
commandant général à Duiazzb. 

La marolis référasse 
des Risses continue 

Pétrograde, 7 Septembre. 
Le 5 septembre, les Russes se sont 

emparés des puissantes fortifications da 
Nicolaïeîf, dont les armements compre-
naient des coupoles blindées. Les Rus-
ses ont pris quarante canons et beau-
coup de munitions. 

Dans la sphère d'opérations de Rama-
Ruska, de sérieux engagements conti« 
nuent. L'armée autrichienne qui opé-
rait dans la direction de Kholm se re-
tire, repoussée par les troupes russes, 
qui lui ont fait des prisonniers et ont 
capturé des canons et des parcs. Dana 
un hôpital, on a trouvé 500 soldats au-
trichiens atteints de dysenterie, dont 
une épidémie ravage les rangs enne-
mis. 

Sur le front de l'Allemagne, on ne si« 
gnaie que des escarmouches insigni-
fiantes. 

contre 

aéroplane aiMcMea 
laisse tomber des 

sans résultai 
Nich, 7 Septembre. 

Dans l'après-midi du 2 septembre, l'enne-
mi a tiré quelques coups de canon sur les 
hauteurs de Dojania, dans là direction de 
la route de Krajevitz. On ne signale rien 
d'important sur les autres parties du front. 

Hier matin, vers 9 heures, un aéroplane 
ennemi a survolé Valiovo. Deux bombes 
ont été jetées par les aviateurs. L'une est 
tombée sur l'hôpital où était hissé le dra-
peau de la Croix-Rouge. Ces bombes, d'ur 
type ancien, n'ont causé aucun dégât. 

Ostende, 7 Septembre. 
Un avion allemand, probablement à là 

suite- d'une panne, a atterri hier soir. 
L'appareil a été détruit. Il portait deux 

officiers, dont un était blessé au visage.; 
Ils ont été faits prisonniers par des gen-
darmes envoyés de Gond., 

On prince allemand 
succombe à ses blessures 

Ostende, 7 Septembre. 
Un prince allemand aurait succombé à 

ses blessures, malgré une inUfrvontioa 
chirurgicale. 

Le Nouveau Pape 
LA RECEPTION DU CORPS DIPLOMATIQUE 

Rome, 7 Septembre. 
Le pape a reçu, dans la salle du trône, le 

corps diplomatique accrédité auprès du Saini/. 
Siège. Benoît XV est entré dans" la salle, 
accompagné de la Cour, et a pris place sua 
le trône. 

Le doyen du corps diplomatique, l'ambas. 
sadeur d'Autriche-Hongrie, a donné lectura 
d'un discours en français exprimant ses vœas 
lés plus chaleureux et ses hommages" de pro< 
fonde vénération pour le pape. Celui-ci a rê> 
pondu également en français, faisant de.3 
vœux de prospérité pour toutes les nations 
et pour le maintien inaltérable des bons rap< 
ports entre le Saint-Siège et les pays repré-
sentés. 

Après la réception, le corps diplomatique 
a rendu visite au cardinal Ferrata, secré-
taire d'État. 

Le corps diplomatique accrédité auprès du 
Saint-Siège, a été informé par le secrétaire» 
d'Etat qu'à cause de la guerre, le consistoire 
de demain aura lieu en forme très privée^ 
Personne n'y sera invité. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

Les familles Bonicelli et Bonnoux remer-
cient leurs parents et amis ainsi que le per-
sonnel des P. T. T., des nombreuses marques! 
do sympathie qui leur ont été témoignées à 
l'occasion du décès de 

M. Isidore BONICELLI 
maréchal des logis d'artillerie, mort au 
champ d'honneur, et les prient d'assister à 
la messe de sortie do deuil qui aura lieu la 
mercredi 9 du courant, à 9 heures, en l'église 
Saint-Michel. 

AVIS DE MESSE (L'Estaque-Plage) 

La Messe d'anniversaire de M"" Adèle ANS!. 
NELLI, née PÉRIALE, aura lieu demain mer-
credi, à 9 heures du matin, en l'église de 
l'Estaque-Plage. 

AVIS DE DECES 

M"18 Fleury Pocachard, née Mille ; M. Joan-
nès Pocachard, inspecteur du Crédit Lyonnais 
à Lyon, et Mm° Joannès Pocachard, née 
Guieu ; Mmo Henri Lanteaume, née Poca-
chard, et M. Henri Lanteaume ; M"° Marie-
Louise Pocachard ; MM. Roger, Francis 
et Pierre Pocachard ; MllM Simone et Paulette 
Lanteaume ; M. et Mmt> Simon Pocachard ; 
M. Georges Pocachard ; M"° Hélène PocaV 
chard ; M. Richard Michaud ; les familles 
Josserand, Guieu, Lanteaume et Michaud ont 
la douleur de faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 
M. Fleury POCACHARD,directeur de l'Agence 
du Crédit Lyonnais de Marseille, leur époux, 
père, beau-père, grand-père, frère, beau-frère,-
oncle, cousin, allié et ami, pieusement décédé 
le 6 septembre 1914, dans sa 63° année, muni 
des Sacrements de l'Eglise, en sa villa de la 
Souvenance, traverse Croix-de-Fer, à Saint-
Just. Les obsèques auront lieu aujourd'hui 
mardi, à 8 heures 30 du matin. Des' voitures! 
stationneront au cours du Chapitre, à partir 
de 8 heures. — Pour la signature, s'adresser 
avenue du Prado, 33. — On ne reçoit pas. 

L'Administration du Crédit Lyonnais, lai 
sous-Direction, les Chefs de service et le per-
sonnel de l'Agence de Marseille ont la grande 
douleur de faire part du décès de leur bien 
regretté Directeur, M. Fleury POCACHARD. 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui mardi, 
à 8 h. 30 du matin, Villa « La Souvenance ». 
traverse Croix-de-Fer, à Saint-Just. Des voi< 
tures stationneront au cours du Chapitre ài 
partir de 8 heures. Les Bureaux et Caisses! 
du Crédit Lyonnais ne seront ouverts ce: 
matin qu'à dix heures. 

Les familles Verne. Ballard, Willman, Per< 
chel, Glaver ont la douleur de faire part â 
leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de M" Germaine VERNE, née 
BALLARD, décédée à l'âge de 41 ans. Les 
obsèques auront lieu- aujourd'hui mardi à' 
2 heures. On ne reçoit ni fleurs ni couronnes^ 
Grand'Rue, Saint-Just, n° 62. 

Le Conseil d'administration de la Chambra 
Syndicale des Patrons Boulangers cfa Mar. 
se.ille invite tous ses membres à assister aux 
obsèques de M™ VERNE qui auront lieu au-

jourd'hui. 8 du courant, à..?, heures, a St-JusW 

T 



La Solidarité Nationale 
Les Comités de secours 

Comité Gazzlno — Le bel élan de solidarité gui 
l'est manifesté dans le quartier a permis au 
Comité Gazzlno de pouvoir soulager um grand 
nombre d'infortunées familles auxquelles sont dis-
tribués des bons d'adimen.tatiion ainsi que les dons 
en nature faits par de généreux donateurs. La 
Commission remercie bleu sincèrement ceux qui lui 
prêtent leur concours et elle est heureuse de cons-
tater que la liste de souscription déposée au siège 
du Comité, boulevard Gazzlno, 65, chez M. Val-
lex ,se couvre de nombreuses signatures 

Comité d'intérêts du Quartier Beaumont-Saint 
Julien. — Le Comité d'Intérêts du quartier Beau-
mont rappelle aux familles des mobilisés qu'une 
(Permanence est établie au bar ' Victor-Hugo (chez 
Sayne) depuis le premier jour de la mobillsaion 
pour l'établissement de demandes de secours. Le 
Comité se charge de fournir ou demander tous 
renseignements utiles aux familles des mobilisés 
et autres. Le Comité est également à la disposi-
tion des familles pour la rédaction des lettres ou 
cartes à adresser aux mobilisés. Les fournitures 
)ont délivrées gratuitement par le Comité. Les 
Bons en espèces et nature sont reçus au bar Victor-
Hugo, par M. Sayne, ancien garde de la villa 
Beaumont. 

Le Canet. — Le Comité de secdurs du Canet 
ffemerde chaleureusement la société La Butineuse 
gui lui a fait parvenir la somme de 60 francs 
pour les malheureux du quartier et rappelle aux 
personnes charitables que les offrandes en espèces 
ou en nature sont toujours reçues chez son pré-
sident A. Fornarl, 108, chemin de Saint-Joseph, au 
ïanet. 

Comité des volontaires italiens — Les souscrlp-
lons sont reçues au Radical, 119, boulevard Natlo-
Bl ; chez MM. James Rosa, 16, rue Cannebière j 
talacrlda, 12 rue Satot-Ferréol ; MonU, 48, rue 
e la République. Dans la liste de souscription 
jibliée dans le numéro d'hier, 11 a été oublié pour 
js dons en nature ; Estlenne, 20 kilogs, pâtes 
llmentaires ; Roca, Tassy et de Roux, végéta-
pe ; Tomatis, paille et matériel divers ; Fidèle 
iOsepn. matériel divers ; Laurent Joseph, paille. 
Plan-de-Cuques. — Sur l'initiative de la munl-

ipaUté, un Comité vient d'être formé au Plan-
le-Cuques pour recevoir les réfugiés français et 
?elges. Ce Comité s'est divisé en trois sous-com-
missions : l. Recherche du logement ; 2. Alimen-
tation ; S. Finances. Les souscripUons seront re-
cueillies par tes dames, elles seront hebdomadaires 
et versées au receveur municipal) sous compte 
hors budget. Les dames sont également chargées 
de recueillir les dons en nature offerts par les 
'habitants. Les personnes qui ont des locaux dis-
ponibles sont priées de les indiquer chez M. Lau-
rent Marius, receveuir-buraitste au Plan-de-Cu<rues. 
La prochaine réunion dm Comité est fixée à samedi 
S heures, au Cercle Saint-Michel. 

Sociétés diverses 
Alliance des mères de famille. — La société 

'Alliance des Mères de famille avise ses sociétaires 
qu'elle assure le service médical et pharmaceuti-
que et que les perceptions se feront toujours le 
deuxième dimanche du mois. Pour tous rensei-
gnements, s'adresser au siège,rue François-Moisson, 
le jour des quotités. 

La Ruche. — Le Conseil d'administration de la 
Boclété de secours mutuels « La Ruche » n° 105, 
sous la direction de son vice-président, Informe les 
sociétaires non appelés sous les drapeaux que le 
bureau se réunira comme d'habitude le 3e diman-
che du mois pour assurer le fonctionnement des 
services et la perception des quotités. Il prévient 
également les familles des mobilisés qu'elles con-
tinueront à bénéficier des soins médicaux et phar-
maceutiques sans avoir à payer de quotités tout 
te temps que durera leur mobilisation. 

Epargne Ouvrière I89S-I9H. — Le Conseil d'adml-
mistration dans sa séance de samedi 5 courant a 
décidé, vu les pénibles et douloureux événements 
de faire application de l'article 27 des statuts. 

Les BoSrs. — Dimanche 13 courant, & 10 heures 
Iflu matin, assemblée générale. 

Bourse Libre du Travail. — A partir de Jeudi 
Ï0 septembre, la Bourse Libre du Travail servira 
Ha soupe à ceux de ses camarades-adhérents qui se 
trouvent actuellement sans travail. Cette. « soupe », 
sera servie dans ses locaux, 2, quai de la Joliette, 
qui viennent d'être nouvellement transformés à cet 
effet. Le Conseil d'administration de la Bourse 
Libre du Travail remercie les maisons Ch. Morel, 
Carret, David, Prat, J.-B. Paul Nicolas, Belivler, 

Violet freree, ScaramelU, Robeln, Arnavon, Savon 
frères, Valten, Brassaries Phénix, Marx, Gorda-
nengo. Compagnie Transatlantique, etc. etc. qui 
l'ont aidé dans cette oeuvre La Bourse Libre du 
Travail fait un nouvel et chaleureux appel à tous 
ses membres bienfaiteurs et a, tous ceux qui con-
naissent son groupement, afin de lui permetire de 
mener a bien cet Intéressant organisme Sf-soli-
darlté sociale. Les dons en argent et en liaturo 
sont reçus 2, quai de la Joliette. 

Chez les Voyageurs de commerce. — par déci-
sion du Conseil d'administration de l'Union Fra-
ternelle et Syndicat des Voyageurs de commerce 
du 6 du courant, une Commission de secours est 
en permanence au siège de la société. Ces secours 
sont exclusivement réservés aux familles des socié-
taires dans le besoin. Pour tous renseignements 
s'adresser boulevard Dugommier, l. 

Pour réprimer les 
cootre le droit des gens 

M. Prenant, profeseur à la Faculté de mé-
decine de aris, adresse au Temps ia com-
munication suivante : 

De plus en plus s'accumulent dans les jour-
naux les récits des infractions aux lois de la 
guerre et des crimes contre le droit des gens 
que commettent les troupes allemandes. Des 
communiqués officiels du ministère de la 
Guerre, des mémorandums du gouvernement 
de la République aux puissances signataires 
da la convention de La Haye, précisant et da-
tant les faits, dénoncent la responsabilité du 
commandement lui-même dans les atrocités 
commises. Si d'innombrables méfaits peuvent 
être imputés à une soldatesque féroce, c'est 
l'autorité militaire qu'il faut charger de la res-
ponsabilité des hauts faits criminels, d'une 
monstrueuse étendue, tels que la destruction 
de Louvain. On a su d'ailleurs que des jour-
naux allemands avaient fait aux troupes fran-
çaises les mêmes reproches, que tout Français 
aura du mal à accepter d'avance, mais que 
tout Allemand considérera comme fondés. 

Cette guerre s'écoulera-t-elle donc non seule-
ment dans le fracas des armes, mais encore 
dans le conflit des accusations injurieuses, et 
devra-t-elle se terminer dans l'impunité de 
crimes de droit commun avérés ? Cela ne se 
peut pas. Tout tribunal, hormis celui de Dieu 
ou de la- conscience individuelle, ne peut avoir 
cependant disparu de la terre. Il est néces-
saire que des sanctions morales au moins, 
puissent être prises, d'après les documents 
précis et dûment contrôlés, contre des peuples 
et leurs armées, qui font servir leurs armes à 
d'autres armes que la défense légale de leur 
pays. 

Or, le Comité d'enquête de la Belgique, ce-
lui que la France pourrait instituer à son 
tour, et réciproquement celui que l'Alle-
magne pourrait envoyer sur le théâtre de la 
guerre seront toujours impuissants à faire 
triompher le bon droit, puisque juges et par-
ties ils seront soupçonnés de partialité, et 
que la valeur des témoignages recueillis 
pourra toujours être discutée. Ne serait-il pas 
possible, tant en droit international qu'au 
point de vue militaire, de demander à des 
pays neutres, puisqu'il en reste encore, de 
servir la cause de l'humanité et de la civili-
sation, en fournissant des hommes autorisés, 
de notoriété mondiale et d'une moralité ci-
vique éprouvée, qui fonctionneraient comme 
commissaires enquêteurs ? Nul doute que 
dans tous les pays, des milliers de citoyens 
généreux, en nombre dix et cent fois plus 
grand qu'il ne serait nécessaire, se présente-
raient pour remplir ce rôle grandiose de po-
lice humanitaire. Ces commissaires enquê-
teurs prêteraient serment de ne communiquer 
aucun renseignement relatif aux opérations 
militaires, et des précautions pourraient être 
prises d'ailleurs pour les mettre dans l'im-
possibilité- matérielle de le faire. Ils sui-

vraient à quelque distance les armées, par 
exemple à la hauteur des formations sanitai-
res principales de l'avant, et sur l'invitation 
soit du commandament militaire soit de Tau, 
torité civile, se rendraient sur les lieux pour 
y enquêter et faire un rapport. Cette organi-
sation compléterait et concréterait le tribu-
nal de La Haye et lui préparerait des docu-
ments indiscutables pour l'œuvre de justice 
nécessaire. Ce ne serait plus le seul hasard 
qui placerait au bon endroit le témoin ocu-
laire impartial et cligne de foi, tel que fut le 
major Seeman dont on connaît l'énergique 
protestation contre l'affaire du Zeppelin 
d'Anvers. 

Peut-être la menace des divulgations fina-
les, certifiées sincères et véritables par ces 
commissaires internationaux, arrêterait-elle 
sur la pente de plus en plus rapide des ex-
cès et des représailles une armée ignorant 
encore si en cas de défaite son peuple n'aura 
pas à subir la réparation matérielle et morale 
de ces crimes I 

A. PRENANT. 

Petits Echos 
de la Guerre 

Vn volontaire de soixante-dix ans 
Le recrutement de Paris vient d'accepter l'enga-

gement, comme simple soldat, du lieutenant-colo-
nel Royal, depuis longtemps retraité, qui est âgé 
de soixante-dix ans et titulaire de la médaille mi-
litaire. 

Ce volontaire avait seulement demandé à servir 
dans les rangs du régiment qu'il commanda Jadis 
et qui est le 146e de ligne. On le lui a accordé, 

Guik t 

C'est te cri des Cosaques, au moment de la 
charge ; te cri « terrifiant et fou » qui n'a Jamais 
changé depuis qu'il y a des Cosaques... et qui 
chargent. 

Qu'importe que sur te champ de bataille planent 
les avions, que les magasins de cartouches soient 
â la poudre sans fumée, les Cosaques poussent le 
même cri en se lançant à l'attaque que poussait 
l'ataman Koukoubenlto, il y a quelques deux 
cents ans, à côté de Tarass Boubba. 

Le Journaliste russe qui s'exprime ainsi a causé 
avec un prisonnier autrichien qui lui a avoué 
l'épouvante que répandait parmi les armées autri-
chiennes la vue de cette cavalerie. « Le cœur 
cesse da battre, disait Ingénument ce prisonnier, 
quand on aperçoit leurs lances et qu'on entend 
leur cri... 

On saura dans quelques semaines ce qu'en pense 
les Berlinois. 

Enrayés par la marche victorieuse de nos alliés 
russes, les habitants de Dantzig abandonnent leur 
ville. Dantzig l Ce nom ne sonne-t-11 pas heureuse-
ment à des oreilles françaises î II permet d'évo-
quer une duchesse que Victorien Satdou a immor-
talisée daxs Madame Sans-Gêne. C'est son mari, le 
maréchal Lefebvre qui, le 19 mars 1S07, com-
nftença l'investissement de la place forte que dé-
fendait !e gouverneur Kalkreuith ; il s'en rendit 
maître et fut créé duc de Dantzig par Napoléon, 
te 28 mai 1807, d'après les uns, et par lettres pa-
tentes du 10 septembre 1S08, d'après les autres. 
' Lefebvre ne brillait pas par les qualités de l'es-
prit, mais il avait, à l'occasion, une malice de bon 
aloi. Au siège de Dantzig, s'adressant à- l'artillerie 
et au génie U disait : Je n'entends rien à votre 
affaire ; mais f...ichez-mo1 un trou et J'y passe-
rai ». Il y passa. 

MIS A «es DÉPOSITAIRES 
La carte de l'Alsace-Lorraïue avec les fron-

tières de l'Est, tirée en couleurs, complétant 
celle déjà publiée par L. Aohard, 13, rue 

Haxo, est en vente dans les librairies et kios-
ques, au prix de 0 fr. 50. Avec celle de Bel-
gique et du Luxembourg, grâce à l'échelle 
au 1/600.000° établie avec une exactitude rigou 
reuse, elle permet de suivre les mouvements 
de troupes sur tout le front. Prix spéciaux 
pour les dépositaires du Petit Provençal. 
Adresser les demandes à,M. L. Achard, 13, rue 
Haxo. 

Chronique d'Aix 
Un convoi d'environ cent cinquante aliénés éva-

fcués des asiles du Nord en raison de la guerre, 
est arrivé hier matin à Aix. M. le sous-préfet, 
accompagné du directeur et des médecins en chef 
de l'asile Montpemn, attendaient ce pitoyable cor-
tège à. la gare. Les malades ont été Internés dans 
cet établissement. 

Cinématographe.— Jeudi, 10 du courant, aura 
Heu une grande représentation cinématographi-
que au profit des familles victimes de la guerre, 
sous la présidence des autorités civiles et mili-
taires. 

Classes 1915, 1916 et 1911.— MM. les Jeunes gens 
qui se sont fait inscrire pour recevoir'les princi-
paux éléments de l'instruction militaire, sont priés 
de se rendre à la mairie, mercredi, 9 du courant, 
à 7 heures (heure mUitalre). (Matin).— Le prési-
dent, Cristoflnt. 

rJTir»g©si» Financiers 
VILLE DE PARIS 1898. — Tirage du 5 sep 

tembre 1914. 
Le numéro 669.410 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 681.401 gagne 50.000 francs. 
Les numéros 271.885 411.932 477.603 497.643 

gagnent chacun 10.000 francs. 
Les numéros 189.377 226.908 484.975 630.759 

gagnent chacun 5.000 francs. 
Les 40 numéros suivants gagnent chacun 

1.000 francs. 
636 20.474 40.708 55.316 83.305 91.085 

111.234 120.396 121.024 122.129 134.507 159.480 
176.008 193.337 212.767 244.069 306.339 338.750 
350.211 359.675 371.842 374.S61 383.687 388.804 
389.249 412.453 443.894 449.528 458.100 463.306 
476.158 544.054 546.305 590.073 618.864 623.606 
628.257 631.714 636.362 646.294 

1.347 autres numéros ont été appelés au 
remboursement au pair. 

VILLE DE PARIS 1912. — Le numéro 228.457 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 356.890 gagne 10.000 francs. 
Les numéros 238.946 371.354 414.701 570.898 

676.964 gagnent chacun 1.000 francs. 
Les 35 numéros suivants gagnent chacun 

500 francs. 
3.047 10.372 16.077 17.522 19.650 27.507 

64.735 112.742 122.088 122.336 128.421 150.866 
210.555 217.233 283.338 293.316 306.366 327.959 
334.012 340.645 346.065 412.959 421.186 450.570 
484.444 486.356 517.948 529.024 588.506 602.116 
603.492 650.452 607.290 662.884 675.520 

CREDIT FONCIER DE FRANCE. — Vu les 
hostilités, les tirages qui devaient avoir lieu 
hier, 5 courant, sont ajournés. 

AVIS AU PUBLIC 

Achat de Chaussures militaires 
La Commission chargée de l'achat de chaus-

sures confectionnées librement, mais confor-
mes ou se rapprochant du type militaire, pré-
vient les industriels qu'une des conditions 
essentielles pour l'admission de la chaussure 
consiste en la couture en première, qyii doit 
être faite, soit à la main, soit à la machine, 
mais à l'exclusion du clouage. 

Chaque industriel voudra bien se mettre en 
rapport avec le sous-intendant militaire, pré-
sident de la Commission, rue Charras. 26, à 

Marseille, en lui faisant connaître sa rési-
dence ainsi que le nombre de chaussures 
qu'il désire livrer en une ou plusieurs fois, 
afin que la Commission puisse lui assigner 
un jour et une heure: pour procéder â l'exa-
men de ces fournitures. 

Quand au prix à payer, il fera l'objet d'un 
tarif local qui sera arrêté à la réception des 
ordres ministériels. 

noul et KervalUanx 
fous nosCOMPLETSaur 

mesuré aven essayage et de-
vants incassables. 

Rue Colbert 1 6. 
Rue Sf-Ferréol, 60. 
Bit do in Madeleine, S~ï 
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PARIS-LOiMDRES-NEW-YORtt 

AMERICAN TAILOR 
12, rue Paradis. Marseille 

pur anglais 75
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sur mesure Prix unique V™ 
Pantalons sur mesure.Val. 20 fr.,vendus S0.50 
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NIKE blanchit le linge sans le faire bouillit 
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Prix modérés 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES des 6 et 7 septembre 1914. — Mas* 

tin Louis, chemin du Rouet, 179. — Bonoun Michel, 
à Toulon-sur-:,;cr. — Mabily Antonin, rue Chatx, 1, 
— Panini Louis, impasse Ouigou, 2. — Duigt Mai-
rie, boulevard Rougler, 47. — Fusco Marius el 
Fuico Vincent, rue Sïint-Esprit. — Antelme Julia, 
rue des Phocéens, 2. — Jaocarino Louise, Saint-
Marcel. — Aynlé Gustave, rue de la Butte, 1. -
Ginoux Marcel, à Arles. — Pagnl Pierre, rue Tls» 
6eron, 9 (Canet). — Sartinl Ida, Impasse Immacu-
lée-Conception. — Oueiroard Joséphine, boulevard 
PetitrLycée, 6. — De Simone Joseph, boulevard 
Mirâtes, 16. — Bocchino Auguste, traverse du Com-
mandant, 7. — Mondino Marie, rue Poautrler. 31, 
— Degioannl Pierre, Saint-Marcel. — Tirât Joseph, 
rue Crudére, 9. — Caporusso François, traversa 
GlJjbes, 15 — Platillero Jean, rue Léouffre, b,M-
Caneschl Eugène, rue Danton, 47 b. — O'.iva Pier> 
retto, rue de la Valette, 11. — Pescl Jean, boule-
vard Bonnes-Grâces. «9. — Corhelll Libre, rue Syl-
vestre, 5. — Arcamone Françoise, rue Château-
Joly, 16. — Faure Céleste, Saint-Marcel. — Valorl 
Yvonne, rue Barsotti, 48. — Cerdan Marie, Esta-
tjuo-Riaux. — Gévaudan Yvonne, grand-chemin 
d'Aix, 114. — Marlanni Anna, rue Fontalne-Rou-
vière, 26. — Falavigna Victor, rue Saint-Ferréol, 
65. — Plu Adeline, boulevard Battala, 41. — Sel-
mandi Roger, Saint-Menet. — Fiori Antoinette, tra-
verse Glbbes, 25. — Richaud Georges, rue Séba» 
topol, 20. — Amacchia Antoinette, traverse Glbbes, 
15. — Del Giudice Rose, rue Hotel-Dieu, 4. — Speno 
Auguste, rue Sainte-Françoise, 30 — Meano Jean-
Baptiste, rue Cru net, U. — Clerc Marcel, Esta-
que-Plage. — Paille Marie, Estaque-Plage. — Riva 
Madeleine, Saint-André. — Isnard Paul, rue Kléber, 
27. — Arminio Gaétan, rue Thubaneau, 20. — Bout 
Uet Josette, avenue de la Timone, 65. 

Total : 50 naissances, dont 4 illégitimes. 

DECES du 6 septembre I9U — Sauer 
ques, 63 ans, boulevard Mérentié, 27. — Herna». 
dez Pauline, 6 ans, rue Mouton, 4. — Doucet, D4Q 
Cottier Marie, 66 ans, rue Blanc, 19. — Dot. née 
Berni Marie, 66 ans, rue Briffaut, 18. — Bernard, 
née Martin Antoinette, 35 ans. rue Mont-Bernard^ 
5. — Meynard Louis, 86 ans, rue Boët, 1. — Nou-
veau Ag'laé, S0 ans, boulevard Boisson. 27. — Cit. 
ta-rella Giuseppe, 74 ans. rue de la Mûre, 2. — 
Sausse Roger, 14 mois, rue d'Isly, 4. — Mejean Cé-
leste, 62 ans. boulevard Baille. 44. — Frétas Ar-
mand, 11 mois, rue du Refuge, 25. — Buffard Jean, 
S Jours, rue Désirée, 18. — Lauthier d'Aubenas Ga-
brielle, 4 mois, place Eglise-Saint-Pierré, 4. — 
Lions Félix. 21 ans, rue de Pontevès, 4. — Chabot 
Louis, 8 mois, rue Barbaroux, 11. — Cahanne Geor-
ges, 68 ans. Sainte-Marguerite. — Morandy Léon, 
42 ans, rue Paul, 86. — Caletta Marie, 96 ans, rus 
Félix-Pyat, 152. — Dlgisl Maddalena, 91 ans, boute> 
vard Oddo, 89. 

Total ; 21 décès, dont 6 enfants. 

sud. DECES du 7 septembre.— Gaseiarini Pierre.61 an* 
rue d'Endoume, 73.— Charreau Marie, 68 ans, boni» 
tovard National. 75 — Loggia Carlo, 81 ans, che-
min des Chartreux, 215. — Labarsouque Jeanne, 
'19 mois, boulevard Liberté, 43. — Papa Andréa, 
2 ans et demi, rue Simonin, 1 a. — Pocachard 
Fleuri, 63 ans. Saint-Just. — Frugoli David, 63 
ans, rue Ferrari, 6. — Sappla Jacques, 3 ans el 
demi, rue d'Endoume, 17. — Locantro Marguerite, 
11 mois, rue du Coq, 57. — Clément Adeline. 10 ans, 
rue de l'Arsenal, 42. — Gattinoni Mathilde, 9 mois, 
rue de la Roquette, 30. — Montesoro Honoré, 37 
ans, rue du Pontet, 9. — Verne Germaine, 41 ans, 
Saint-Just. — Sarate François, 41 ans, rue des 
Bons-Enfants. 58. — Guien Adolphe, 53 ans. rue 
Barbaroux, 26. — Ganio Joseph, 54 ans. quai dus 
Canal, 38. — Murgia Elvira, 2 ans, boulevard Fé-
rainl. 12. — Rossitrnol Andrée, 2 ans, VaWon-de-
l'O-lol. — Barthélémy César, 3 ans, rue Tapis-Vert, 
15 a. — Nguyen Nlnk, 19 ans. boulevard Made-
leine. 12. — Baclgalupo Dieudonné, 54 ans, rue du 
Panier, 27. — Dupla Pierre, 64 ans, rue Chateau-
briand. — Maxlmln Victor-Régis, 67 ans, rua 
Thlars, 23. — Saura Dolores. 62 ans, la Viste. -'-
Bianco Claudia, 2 mots, rue Fonta1ne-de.s-Vents. 3; 
— Casanova, née Came Antoinette. 64 ans, traverse 
de la Valette. 29. — Aimeras Claudia. 27 ans, Es-
taque. — Vincent Louis. 1 an, rue Sainte-Baume, 
18. —- Rivière Marte. 76 ans. Sainte-Marguerite. 

Total : 37 décès, dont 16 enfants, plus 1 mort-n*. 
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VIVRE AU GRAND AIR I VOILA L'IDEAL 1 

îVj 0 RCELLESVIEiT c OLL ÏB EA KS RÂ MD VÂL 
(propriété Pessailhan), située derrière l'église 
de Mazargues. au milieu des pins, panorama 
superbe, vue sur la mer, â 10 minutes du 
tramway (terminus) 1 fr. 60 le mètre. S'adres 
ser o I ientnnd il' au 1" Facil de nniprrient 

PLAGE DU PRADO 
Etablissement de premier ordre — Confort—Hygiène — Propreté absolue 

RENDEZ-VOUS DES FAMILLES ET DE LA BELLE SOCIÉTÉ 

RESTAURANT RÉPUTÉ 

Superbe Terrasse sur la Mer 
«H 

CONSOMMATIONS DE MARQUES 
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Qui cherchez DES OUVRIERS 
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DES APPARTEMENTS 
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du MARDI et du VENDREDI 
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dustries, Capitaux, Occasions, Animaux. Perdus et Trouvés. SSarsaaes 
Avis Divers. Petite Corresoondanoe. 1 
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Minimum de chaque insertion : f ligne*, 1 pane 
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• bureau du journal > ne sont pae acceptées. I-es textes doivent nous par 
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MÉFIEZ VOUS OES PRODUITS ETRANGERS ! I Vantas ou Achats 

23 et 25 rue de la Palud 23 et 25 

MAISON: à louer à St-Michel. 
5 pièces^ eau, lieux, 

lavoir, cour, Corniche Mal 
mousque. S'adres. rue Sainte 
PhOomène. 20, an 3°. 

HYPOTHÈQUE VSSfù 
propriété rurale aux environ.0 

de Marseille Ecrire F P 
Poste restante. Capucines 

T£ 50 ans. actif, de-
L mande encaisse 

meuts ou travaux d'écritures 
S'adr. Pu]ol. place de la Cor-
derie, 2. 

est nn aliment essentiellement français 
Ses propriétaires, MM. Gélérier, sont Français, 
(M. G. Cèlérier, 13» régiment d'artillerie.) 

Son personnel est exclusivement français. 
Son usine est installée 46-48, quai Debilly, à Paris. 

Le PHOSGAO est l'aliment idéal des malades et des vieillards. 

Depuis la reprise des transports, on trouve le Puoscao dans 
toutes les pharmacies et épiceries de province. 

VIN 9° 1 à 25 fr. i'hecîo 
pris à la propriété dans les fûts de l'acheteur. Régie en 
plus. S'adresser : Has, CAIRE, à Vêlâtes (B.-du-Rh.) 

AUX iÊBES DE FAMILLE 
Pendant la durée de la guerre la Fécule Gidet pour 

l'alimentation de l'enfance sera vendue à toutes les mères de 
famille à raison de 0.60 la boîte de SOU grammes. 

Pharmacie Dianoux, Grand Chemin d'Aix, 3IÏ 

JEUNE HOMME %î?\ ÏÏS: 
gués, franc., ang. ital., allem., 
esp., arabe, désire poste con-
fiance, homme de compagnie, 
voyageur, interprète, bonnes 
références. Ecr. A.-S. Assàyas, 
poste restante à Perpignan. 

SVT VYe ANDREA 
iu consulter c'est réussir en 
mut, 12. r. Châteauredon, au I" 

Pîac© Préfeetnre, 1 
son personnel n'étant pas en-
core tout mobilisé, se charge 
comme par le passé de tous 
travaux d'enseignes, d'écri-
teaux. etc., etc. 

Téléphone 58-07 

â VENDRE % mobilier complet. 
~5 rue Sénac. 

à louer, meublée ou 
non, 8 pièces, gd jar-

din, campagne Valdor, près 
octroi des Caillols. 

HS^KfiC sérieux cherche em-
mimt pîoi pour VENDAN-

GES ou autre emploi. S'ad. 
B. Souvras, Lyon, 38, rue 
Franklin-

ON DEiAHOEg
uan^iCà

r 
la Gavotte. S'adi-esser à M. Ni-
tard, épicier. 

affiliais leols 
CHAMBRES S CUISINES 

4-6, rue Fortia 

)EMAN 
Chinois », 

commis cha-
peîier « Au 

24, rue Cannebière. 

de Fonds de Commerce 
Les extraits ou avis as 

>ente ou cessions de fonds d(-s 
•:ommerce peuvent Être insè-
fès en conformité de la lo) du 
17 mars 1909 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de sou tarit 
ioca) ordinaire. 

La loi stipule (article 3), que 
ia publication doit être faite à 
ia diligence ae l'acquéreur 
dans la quinzaine de ia data 
ue la signature de l'acte, Otte 
pubiicaiiou devra âtre renou-
velée du 8' au 15' tour après la 
oremlère Insertiou 

L'extrait ou avis contiendra t 
ia date de lacté, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprlétal» 
re, la nature °t le siège du 
.'onds l'indication du délai 
axé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
ie ressort du tribunal 

fmr Fiiags et Emballage 
A VENDRE 

S'adresser Bureau du Joiiroaî 
Bnrç meublées indé-

ïîLù pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. â 
la droguerie 

HARfitySC Jeune, 3b ans, bacne-
UîîSiVlL lier ès lettres et t^s-

sciences Parlant et écriant 
anglais et espagnol, demanda 
emploi correspondant, compta-
bilité, etc Sérieuses références. 
Ecrire Labrunerie 42. rue 
Vacon 

JE DONNE s,rr« 
gros sous K, Jonrdan, q.Canal, 
3 (imp.l Dem rens n exnéd. 

sage à vendre, voi-
ture, camion S'ad. 

10 rue des Cvrirès 

Le «erant Vlciow HFYRIRS. 
imp. et Ster du Peut Provençal. 

rue rte la ">ïse 75 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. SO. minimum 2 lignes 
f»HEF DE CHANTIER maçonnerie et ciment 
v armé, non mobilisable, dem. place, même 
pour le dehors. Ecrire B. M., tabacs, 2, bou-
levaTd d'Athènes. 

DAME VEUVE, 49 ans, désire place chez 
personne seule ou autre. S'ad. Mme Jac-

quier, rue Chevalier-Roze, 8. 

ELEVE EN PHARMACIE disponible demande 
place. S'ad. F. Arnoux, 35, rue de l'Arbre. 

DEMOISELLE, 37 ans, ay. bon. réf., désire 
place p. écritures commerciales ou dirig. 

intérieur, irait environs. S'adresser Associa-
tion, 35, rue Vacon. 

DAME recherche journées bourgeoises pour 
couture, lingerie, etc. Mme Dolet rue 

Grignan, 69. 

ALSACIEN-LORRAIN, 38 ans, père de famille, 
non mobilisable, bonnes références, trois 

langues, demande place bureau, magasin ou 
autre. Ecr. Costes, « Petit. Provençal ». 

DAME jeune, active, femme de réserviste 
sous les drapeaux, connaissant l'anglais 

et servioe des grands hôtels, demande em-
ploi caissière, écritures ou autre. Ecrire ou 
s'odresser L. P., 4G, rue Fortia. 
«3ECANICIEN-AJUSTEUR-OUTILLEUR, 25 a., 
Ivi Français, non mobilisable, bon certifi-
cats, demande place. Ecrire Héritier, Logis-
Neuf (Allaucbi. 

CHAUFFEUR D'AUTO demande place ou au-
tre. Ecrire Coppola, 79, rue Sainte-Cécile. 

COMPTABILITE 

Service spécial pour le commerce, mise a 
jour, tenue de comptabilité, vérification, 

inventaires, bilans. Ecole Pigier, 39, rut 
Saint-Ferréol. 

OFFRES D'EMPLOIS 

REPRESENTANTS demandés dans les Alpes, 
Var, Provence, Vaucluse, Gard, par Fa-

brique d'Engrais organiques. Ecrire G. Jour-
dan, l'Isle-sur-Sorgue (Vauuluse). 

OUVRIERE COIFFEUSE sachant faire l'on-
dulation Marcel est demandée rue Tapis-

Vert, 37. 

OUVRIERS CORDONNIERS pour les chaus-
sures fortes demandés rue Gilibert, 16. 

BONNE 40 à 50 ans, préférence veuve ou sans 
famille, sachant faire un peu cuisine, de-

mandée pour intérieur de deux personnes, 
travail facile, références sérieuses exigées. 
Se présenter de 10 h. à midi ou de 2 à 4 li., 
rue de Rome, 79, 2e étage. 

VENDEURS nouveauté parisienne dlactualilé 
cinéma demandés des Dominicaines. 12. 

FEMME DE MENAGE sachant faire cuisine 
courante, demandée pour matinée et partie 

après midi. Se présenter de 8 à U h., avec 
références, 65, Grand'Rue, 2". escalier A. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
apprenti mécanicien débutant, présenté 

par ses parents ; maréchal, teneur de pieds 
pour la région ; demi-ouvrier bourrelier de 
17 à 18 ans pour près de Montpellier (Hé-
rault). S'adresser Bourse du Travail, rue de 
l'Académie. 

LEÇONS 

Ecole Oliver, 42, r. Paradis, sténo-dactvlo. La 
plus import de ia région Instruc. prat et 

rap Prépar aux examens Placement assuré. 

LOCATIONS 

A LOUER 46, rue Fortia, jolis appartements 
meublés, chambres et cuisines. Chambre à 

30 fr. par mois. Petite chambre à 12 fr. 
R LOUER ail 48 chambre tais, cuis., eau, A gaz, 30 f. p. m. ou chambre éleçt. p. 
m o ci., 69, rue Grignan. au 1er. 

B~ËLLE CHAMBRE MEUBLÉE à louer en 
famille, md., cabinet toilette, électricité, 

au 1", rue Longue-des-Caimcins. 9. au 1", 

CHAMBRE MEUBLEE à louer chemin des 
Chartreux, 209. Prix modéré. 

ON LOUERAIT pour 1 ou 2 mois une ou 
deux pièces meublées dans campagne- om-

bragée ou petit cabanon meublé avec jardin. 
Bourel. 116. rue Paradis. t 

A LOUER près église des Chartreux joli rez-
de-ch.-, 5 pièces, cave, eaux, lieux, jardin, 

dépendances ; on louerait meublé. S'ad. bou-
le vard Banon, 21, ou rue Hoche, 49, boulang. 

ON DEMANDE un lavoir 3 j. par semaine, 
proximité boulevard Oddo, Ecrire A. B. C, 

bar Nègre, place Arenc. 

OCCASIONS 

ON DESIRE ACHETER d'oc. arm. à glace et 
petit salon. S'ad. rue Sainte, 29, 3°, devant, 

OEPART, chambre L» XV som. m. à vendre, 
SI, cours Pienv-Puget, au 3° étage. 

CHAMBRE armoire 2 portes, prix sacrifié, 
25, rue du Petit-Chantier. 

CHAMBRE Louis XVI, prix sacrifié, rue 
Dreteuil, 108. 

CAMIONNETTE PEUGEOT 2 cylindres 10.12 
HP Claudel, magnéto, 1.000 fr. ; Rochet 

limousine 16 HP Jeniht, magnéto, 4 cylin-
dres, 1,200 fr. S'ad. route d'Aix» 44. Matahon. 

FONDS DE COMMERCE 

V INS-HUILES-SAVONS quartier populeux, 
peu de frais, bien logé, 3, rue Vian, huiles. 

ON ACHETERAIT magasin alimentation bien 
situé. Ecr. Delmas, 21, cours Julien. 

EXPERT en élevage et agriculture demande 
campagne mi-fruit, ou association. Ecrire 

Chiron, 10, traverse Chape, Marseille. 

MARIAGES 

»AME, 48 ans, épouser. M. âgé ou dir. Int. 
J pers, seule. S'ad. M. D., 28, rue Breteuil. 

AVIS DIVERS 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 
Plft\?C!!i T sur toutes affaires (2 fr.). règle wUllduLJa monts, procès, actes, naturalisa 
tions par AVOCAT-CONSEIL. 14. rue Paradis 

PAPIERS PEINTS 

GRANDE LIQUIDATION DE PAPIERS-
PEINTS à partir de. 0 fr. 15 le rouleau, 

rue de Rome. 105 A. ' 

MOTEURS 

M 'ACHETEZ AUCUN MOTEUR pour MARINE 
ou autre sans voir L. FULLÊ, St-Marcel 

(B.-Rh.). Gd choix. Prix défiant concurrence, 

CONSTRUCTIONS 
TRAVAUX DE MAÇONNERIE exécutés pal 
i moi-même, prix réduits. P. Gay. boulevard 
Chave. 153. )_ 

CHARPENTES, menuiserie, escaliers, répara 
rations en régie, devis. Bon marché. On 

va dehors. Ecr.Jammes, 23. rue de la Fare, o» 
atelier. 291, avenue d'Arenc, Marseille. 

_ c^1 

\'o\ts prions nos Clients de ne polfû 
choisir nos bureaux comme adresse 
pour les refionses à leurs annonces, en 
raison des diiîicultés pour la conserva-
lion ou la transmission de ces répons^ 

Nos procliaines Annonças paraîtront 
VENDREDI U SEPTEMBRE, 

y 


